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Décès
Mme Lucy Page, dite Lucette

97 ans, Môtiers

Mme Jacqueline Simon,
née Divernois, 84 ans, Fleurier

M. Ernest Kesselring
Boveresse

Lors de la présentation à la presse de 
l’édition 2022 des portes ouvertes de la 
culture du Val-de-Travers, les organisa-
trices et coordinatrices de la manifestation 
ne souhaitaient pas avancer d’objectif précis 
de fréquentation. Juste, Louison Bühlmann, 
osait un « plus » que les 300 personnes de 
2021. Pour autant, la responsable du réseau 
culture de Destination Val-de-Travers par-
tait d’avis que toute comparaison entre les 
deux éditions serait ardue, celle de l’année 
2021 étant marquée par les mesures sani-
taires liées à la pandémie. 2022 serait la 
première édition « normale ». Aussi, lundi 
après-midi, Louison Bühlmann avait le sou-
rire en annonçant pas moins de 700 visiteurs 
sur le week-end. « Vraiment, je suis juste heu-
reuse, hyper-contente de ces chiffres » confie-
t-elle, presque émue de cette affluence.

L’ancienne conservatrice du Musée régio-
nal du Val-de-Travers (MRVT), et encore 
jusqu’à fin 2022 responsable du réseau 
culture, a suivi l’arrivée des chiffres de fré-
quentation, comme l’on attend les résultats 
d’une élection politique. « Dimanche soir 
les premiers ont commencé à tomber et ils 
étaient plutôt positifs et lundi matin les der-
niers ont été communiqués », explique avec 
excitation celle qui vit désormais en Valais 
et qui qualifie l’événement de « succès ». 
« Et fondamentalement, il n’y a aucune note 
négative. Tous les acteurs sont très contents du 
déroulement du week-end », renchérit Loui-
son Bühlmann. Même si certaines activités 
ont rencontré un succès relatif, elle souligne 
des échanges enrichissants avec le public, 
et une manifestation qui privilégie globale-
ment « la qualité à la quantité ».

Des Vallonniers, mais pas que

Conservatrice du MRVT depuis cette 
année, Sandrine Girardier fait un constat 
identique à celui de sa prédécesseure. 
« C’était chouette », s’exclame la conserva-
trice qui a guidé les visiteurs dans le Musée 
régional, à la Pension Beauregard et au 
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Séchoir à absinthe. « Au dépôt du MRVT à 
la Pension Beauregard, les gens ont appré-
cié découvrir les « coulisses » du musée, ce 
qui n’est pas dans l’exposition permanente et 
découvrir le travail fait en amont », explique-t-
elle. Durant ces visites, la future responsable 
du réseau culture a constaté une prédomi-
nance de personnes du Val-de-Travers dans 
le public, même si celui-ci a pu être hétéro-
clite également, avec des curieux du canton, 
de Romandie, de Suisse alémanique, voire de 
Belgique, du Québec, de Hongrie ou d’Israël, 
et notamment pour la visite du séchoir ! Un 
joli éventail d’origines.

Une diversité de visiteurs qui répond à la 
volonté de la manifestation qui est d’attirer 
des personnes extérieures à la région, et le 
principe d’un week-end « portes ouvertes » 
œuvre justement pour celle-ci. Responsable 
du réseau hébergement de Destination Val-
de-Travers, Laure Von Wyss indique que 
deux hébergeurs ont accueilli des personnes 
ayant usé du code relatif à la manifestation. 
« Cependant des touristes qui séjournaient déjà 
sur place ont été agréablement surpris d’ap-
prendre ces portes ouvertes et en ont profité »,
relève-t-elle, en soulignant que l’événement 
apporte une dynamique souhaitée pour les 
années à venir et le moyen terme.

Une formule confirmée

Ces deuxièmes portes ouvertes se soumet-
taient, le week-end dernier, en quelque sorte, 
à un examen de passage, sans restriction 
sanitaire, et il est réussi. Toutefois, Louison 
Bühlmann ne leur accorde pas la mention 
magna cum laude. « Il reste quelques détails 
à affiner à l’interne pour le futur, comme 
de mieux communiquer sur la collaboration 
avec les réseaux hébergement et restauration 
de Destination Val-de-Travers », analyse-t-
elle. Cependant, l’ancienne conservatrice 
du MRVT note que tous les acteurs cultu-
rels « sont pour participer à cette formule » et 
avoue quitter son poste en étant « confiante 
pour la suite ».
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Le cheval de Troie du Vallon 
Aujourd’hui, tout est question de visibilité ! 
Pour exister, il ne suffit pas de voir, il faut être 
vu. L’avènement des réseaux sociaux a encore 
renforcé cette règle. Si tu ne sais pas comment 
communiquer sur quelque chose, tu n’existes 
pas, aussi qualitative que cette chose soit ! 
Cachée dans son cheval de Troie, l’armée 
d’Ulysse n’existait pas aux yeux des autres 
avant qu’elle se libère de sa cachette en pleine 
nuit ! L’un des principaux vecteurs de visibilité 
est les médias. Ce n’est pas pour rien qu’ils sont 
considérés comme le 4e pouvoir. 
De par ce pouvoir de visibilité, un média régio-
nal a un rôle extraordinairement important 
pour la dynamique et la mise en valeur de la vie 
locale. Alors qu’il était de bon ton de dire « qu’il 
ne se passe plus rien » au Vallon il y a quelques, 
temps, le discours a changé aujourd’hui. C’est 
un renversement total de constat qui s’est opéré, 
dans le regard des gens, sur le Val-de-Travers. 
« On ne s’en rendait pas compte mais c’est fou 
tout ce qui se passe ici. Il suffit d’ouvrir le Cour-
rier pour le voir ! » Voilà ce qu’on entend le plus 
souvent dans les rues de la région désormais. 
En regroupant les forces autour de lui, pour 
mieux les faire jaillir dans le monde du visible, 
le Courrier agit comme le cheval de Troie du 
Vallon ! En avant, le Vallon ! Le Lynx

Vie culturelle

Succès pour les portes 
ouvertes de la culture
Le week-end dernier se déroulait la deuxième édition des portes 
ouvertes de la culture du Val-de-Travers. Libéré des contraintes 
sanitaires cette année, l’événement a rencontré un vif succès 
auprès des visiteurs les plus divers. Bilan de la manifestation avec 
des organisateurs « heureux ».

Séchoir à absinthe de Boveresse © Loïc Valverde

En plus dans ce numéro
Nos lecteurs trouveront encar-

tée, dans cette édition, l’action 
d’automne sur la literie des Meubles 
Alaska, à La Brévine.

Votre journal régional vous 
tient à cœur ? Soutenez-le et profi-
tez de recevoir le calendrier 2023.

LUNDI À JEUDI
08 H 00 - 12 H 00
13 H 30 - 17 H 00
VENDREDI
08 H 00 - 12 H 00

Tél. 032 861 10 28 - info@courrierhebdo.ch

HORAIRE DE NOS BUREAUX

Voir suite en page 3
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Société Electrique  
du Val-de-Travers SA 
Votre spécialiste dans votre région, pour toutes  

vos installations électriques et l’électroménager !

Votre spécialiste régional en énergies renouvelables

Installation photovoltaïque
Communauté d’autoconsommation

Bornes de rechargePompe à chaleur
Rue du Preyel 9  /  2108 Couvet  /  032 863 12 24

www.sevt.ch ELECTRICITE  POMPE A CHALEUR    BORNES DE RECHARGE    PHOTOVOLTAIQUE  DEPANNAGES ELECTROMENAGER
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« Un gars en or », à l’unanimité !
L’unanimité ! Oui, Christophe fait l’unanimité, dans sa région comme partout à la ronde. Partout où il passe, il laisse sa 

trace. Son sourire légendaire, sa bonne humeur permanente, sa soif de vivre mais également sa large palette de compétences. 
De tous les témoignages récoltés, ce sont ses qualités humaines qui prédominent. Son sens du partage, son art de l’écoute et sa 
propension à se mettre au service d’autrui. La marque du Val-de-Travers au sens le plus noble du terme !

Coup de cœur 

Le coup de cœur jaillit : « Le Val-de-Travers, cette région qui m’a tout 
donné ! Il faut connaître le Vallon pour le comprendre, il faut y vivre ! 
Regarde, en ce qui me concerne, en 10 minutes je suis au travail, c’est pas 
beau ça ? Je dois beaucoup au Val-de-Travers et à ses habitants ! ». 

Coup de gueule 

Le coup de gueule est, en quelque sorte, en symétrie du mot précédent : 
« La société change. Gamin, j’ai eu la chance de pouvoir jouer dehors. On 
sortait et on allait où on voulait, sans se faire de souci. Aujourd’hui, en même 
temps que le monde s’est aseptisé, j’observe combien nombre de valeurs toute 
simples se perdent. On ne travaille plus suffisamment ensemble, trop isolé 
dans nos mondes respectifs ! ». 

Superbe trajectoire 

Christophe naît en 1970. Il grandit à Fontenay-aux-Roses avec sa sœur Marielle et ses frères Matthieu et François. Une enfance joyeuse, remplie d’activités 
diverses : « Le dimanche, on partait à Fontainebleau faire de l’escalade, à vélo jusqu’à Vincennes ! ». À l’âge de huit ans, suite au divorce de ses parents, Christophe 
arrive à Fleurier, sa maman, infirmière, ayant trouvé du travail au Val-de-Travers. « On a été magnifiquement accueillis. On était un peu les premiers enfants de 
couleur de la vallée. Partout, les portes se sont ouvertes. De beaux partages sur cette belle terre qu’est le Val-de-Travers ! ». De sa scolarité, Christophe conserve 
un beau souvenir d’un enseignant, Jean-Pierre Mischler : « Il savait faire preuve d’autorité lorsqu’il le fallait, mais toujours il était présent pour nous encourager 
et nous aider ! ». Les loisirs de Christophe se résument à la pratique du football, mise à part une brève tentative au sein de L’Harmonie de Môtiers, à la trom-
pette : « Pas mon truc ! ». Au terme de sa scolarité, l’orientation professionnelle dirige Christophe vers une formation technique à Couvet puis au Locle : « J’ai 
tenu deux années, mais l’envie n’y était plus ! En fait, c’est une blessure survenue au football qui m’a donné envie de pratiquer la physiothérapie ! ». Ainsi, après 
le Collège Numa-Droz à Neuchâtel, il s’en va à Lausanne rejoindre l’École cantonale vaudoise de physiothérapie – ECVP –. Trois années d’études : un an de 
préparation, un examen d’entrée et trois ans de formation, dont une dernière année de stages. Il vit en studio à Chailly près de Lausanne. Un magnifique 
temps d’apprentissage : « J’ai découvert la richesse de ce métier grâce aux multiples domaines concernés ! ». Sans compter les très nombreux contacts avec des 
sportifs dans moult disciplines. Grâce au Dr Blanc, médecin du sport, en travaillant à ses côtés, j’ai eu envie de cibler sur le sport avant tout. Certificat en 
poche, Christophe Pinsard trouve du travail à l’Hôpital des Cadolles. Il vit alors aux Tuileries près de Grandson. Quatre années à Lausanne, en étroite col-
laboration avec le Dr Daniel Griesser qui lui a fait connaître les besoins spécifiques plusieurs sports.

Un ambassadeur

Si le Val-de-Travers devait désigner un ambassadeur possédant 
toutes les qualités spécifiques à cette tâche, c’est bien Christophe qu’il 
choisirait. À l’image de Roger Federer en Suisse, Christophe Pinsard 
fait l’unanimité et rayonne bien au-delà de nos frontières régionales. 
D’ailleurs, il suffit de lire l’hommage de ces deux « témoins » Bernard 
et Gelson. Autre modèle, Jean Tigana, lui aussi propriétaire de vignes 
et sa devise : « Quand tu as un rêve, donne-toi les moyens de le réaliser ! ». 
Enfin un mot toujours dans sa tête de Christophe : « Il arrive souvent 
de ne rien obtenir parce que l’on n’a rien tenté ! »… Il est d’Eric Cantona. 
Bref, dans l’inventaire des grands noms de la vie, Christophe ajoute 
le sien et c’est mérité. Pour l’amour de sa région, cette terre d’accueil, 
Christophe Pinsard, un entrepreneur, un bâtisseur, un ambassadeur…

Le Val-de-Travers

En septembre 1998, suite à de nom-
breuses sollicitations de médecins du 
Val-de-Travers, Christophe s’installe à 
Fleurier, en collaboration avec Patrick 
Christinat : « Fitness et physiothérapie, 
deux ans durant, après j’ai continué tout 
seul. Avec beaucoup de chance ! D’abord 
avec François Bezençon puis avec les per-
sonnes qui m’ont fait confiance ! ». Une 
nouvelle opportunité survient, en 1998, 
déjà. L’Association suisse de football 
recherche un physiothérapeute : « Ma 
candidature acceptée, j’ai la chance de 
travailler avec les « -16 ans » coaché par 
Bernard Challandes. Puis les « -21 ans ». 
L’aventure des Titans, avec Alex Frei, 
Ludo Magnin, Cabanas et les autres… De 
la folie ! Je me souviens de ce match contre 
la France à Bâle. Bernard Challandes me 
prie de lui trouver un coq. Dans le ves-
tiaire, Bernard empoigne une canne et 
fracasse ce coq en procelaine « On va les 
bouffer ces Gaulois »… Arrivée de Köbi 
Kuhn. Je l’ai suivi avec l’équipe A ! ». 
Euro 2016, Coupe du monde en Russie, 
Euro 2021 : « Cette superbe victoire contre 
la France, à Bucarest ! ». Des souvenirs 
à revendre… La vie de famille tout de 
même – Jason naît en 2001 –, Karin et 
ses deux enfants, Anthony et Kelly. « Il 
faut profiter de la vie. De surcroît, j’exerce 
un magnifique métier mais toute la jour-
née sous les néons. Il faut trouver un cer-
tain équilibre ! ». Christophe et Karin 
s’en vont chercher un coin de paradis 
du côté de Saint-Amour dans le Beaujo-
lais : « La région d’où vient mon père ! ». 
Une parcelle de vigne et Christophe 
trouve son bonheur avec ce produit de la 
terre : « J’adore apprendre à comprendre 
la vigne ! ». 

Christophe, un grand professionnel 
à haute valeur humaine ajoutée !

Son ami Bernard Challandes parle de Christophe 
comme d’un « riche collaborateur » : « Au plan profession-
nel, Christophe est très compétent, immensément engagé, 
à l’écoute des joueurs, très proche d’eux. Infatigable, pas-
sionné, il est toujours là à travailler en faveur de l’équipe. 
Pour preuve de son très grand professionnalisme, la recon-
naissance des joueurs. Ce sont eux qui vont vers lui car ils 
savent qu’ils peuvent compter sur lui ! Au plan humain, une 
riche personne, toujours de bonne humeur. Il a fort bien 
compris le sens de sa mission, il sait ce qu’il peut dire à 
l’entraîneur qui va chercher des informations vers lui mais 
également ce qu’il doit taire, en respect pour les joueurs ! 
Dans l’équipe, tout le monde avait une énorme confiance en 
lui ! ».  Autre regard, celui de Gelson Fernandès, ancien 
joueur international, aujourd’hui à la FIFA : « Ah Chris-
tophe, quel gars en or ! Ce sont des types comme lui qui font 
que le football est beau. Il m’a souvent retapé mais au-delà 
des moments de traitements, ce sont des relations presque 
fraternelles qui se sont tissées avec lui. Jamais curieux, 
jamais lèche-bottes, toujours le mot qu’il faut. Vraiment, 
un vrai bon mec. Ils sont rares les hommes comme lui. ». © TAM BERGER

Claude-Alain Kleiner
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Celle qui lui a succédé au 
MRVT, et lui succédera à la tête 
du réseau culture, et qui a vécu 
ses premières portes ouvertes est 
enthousiaste quant à l’avenir. « J’ai 
pu faire mieux connaissance avec les 
membres du réseau. Je me réjouis de 
collaborer avec eux et reprendre en 
main ces dossiers », explique San-
drine Girardier, en ajoutant que 
le public fut « content » et que les 
acteurs « ont l’envie de reprendre 
l’année prochaine ». La conserva-
trice use elle aussi du terme « suc-
cès » pour qualifier cette deuxième 
édition. « C’est à refaire moyennant 
peut-être quelques ajustements », 
avance-t-elle. Volonté partagée par 
Laure Von Wyss qui espère que ces 
portes ouvertes deviendront « un 
événement de qualité et d’envergure 

qui trouvera sa place dans le calen-
drier ». Que souhaiter de plus aux 
acteurs culturels du Val-de-Travers.

Gabriel Risold

Succès pour les Portes ouvertes de la culture

Maison de l'industrie de Noiraigue. © Loïc Valverde

Rectificatif

Dans l’édition du 27 octobre, un 
flyer pour devenir membre de 
l’association Destination Val-de-
Travers avait été encarté.

Le numéro Iban n’était pas le 
bon : pour les intéressés, voici 
celui à utiliser

CH73 0076 6000 1005 2927 6

Dès l’ouverture, Kevin Schei-
degger installe son ordinateur por-
table au Bric-Café, au besoin, il a 
encore dans sa panoplie un disque 
dur externe ou quelques tourne-
vis s’il devait démonter du maté-
riel informatique. « Mais jusqu’à 
présent, les demandes concernent 
principalement les smartphones ou 
des questions sur du software », 
explique le bénévole, « pro de l’in-
formatique », qui apporte son aide 
au Café numérique, le nouveau 
service proposé par le Cora. Mise 
en place depuis le mois d’octobre, 
cette offre d’assistance sans ren-
dez-vous pour la population ayant 
des difficultés avec ses appareils 
numériques, téléphone, tablette 
ou autres, a déjà attiré plus d’une 
dizaine de personnes répartie sur 
les quatre mardis matin précé-
dents.

Un constat qui conforte la direc-
trice, Christelle Isler, dans le choix 
de mettre en place ce nouveau ser-
vice à la population. « Nous avions 
constaté qu’il y avait une demande 
pour ce genre d’aide et d’accompa-
gnement », relate-t-elle, en notant 
les multiples difficultés pour cer-
taines personnes, et notamment 
les seniors, avec la digitalisation 
de la société. La directrice du 
Cora prend en exemple celle des 
paiements numériques de la Fête 
des vendanges parfois peu aisés. 
L’idée de proposer une aide numé-
rique a ainsi germé et l’équipe du 
Cora a pensé à Kevin Scheidegger 
pour la prodiguer. L’habitant de 
Couvet de 37 ans a actuellement 
un contrat d’insertion socio-pro-
fessionnelle avec le Cora et a de 
nombreuses compétences dans le 
domaine numérique et a tout de 
suite été intéressé à aider béné-
volement « les gens à évoluer dans 
cette société numérique ».

Un monde « déroutant »

Même s’il n’est pas infor-
maticien de formation, Kevin 
Scheidegger est un passionné du 
domaine et de technologie. « Un 
peu avant mes dix-huit ans, j’avais 
des mandats pour entretenir des 
parcs info », raconte celui qui a eu 
plusieurs carrières, de vendeur en 
informatique à l’aide pour jeunes 
en difficulté, avant de connaître 
un burn-out et de revenir presque 
à la case départ et à l’assurance 
sociale. Ce dernier a trouvé avec 
le Cora les conditions pour rebon-
dir et partager désormais ses 
connaissances avec les autres. 
« C’est génial que l’équipe du Cora 
me laisse développer ce soutien », 
reconnaît-il, humblement. Les 
problématiques numériques des 
aînés, Kevin Scheidegger en a 
pleinement conscience, lui qui a 
beaucoup aidé sa grand-mère dans 
ce domaine. « Ce monde toujours 
plus digital, je comprends qu’il soit 
déroutant pour le troisième âge et 

que les gens soient un peu perdus », 
avoue-t-il, en relatant utiliser un 
langage le « plus simple possible » 
dans ses explications. Le bénévole 
numérique relève que désormais 
le numérique est partout : services 
bancaires, postaux, ou de vente à 
domicile. Avoir un minima de pra-
tique est devenu nécessité.

Contrairement aux précédents 
mardis, personne ne requiert le 
service du bénévole. Ainsi, Kevin 
Scheidegger peut nous détailler ses 
actions : installations d’applica-
tions, synchronisations d’agenda 
ou de compte de courriel, explica-
tions du fonctionnement d’applis 
bancaires, et autres probléma-
tiques du quotidien « numérique ». 
« Souvent, la première chose que 
je montre c’est la touche ‹ retour › 
pour recommencer à zéro », sourit-
il. « Et je dis qu’il ne faut pas avoir 
peur de casser quelque chose ! Vous 
pouvez le ‹ planter ›, oui, mais pas 
le casser. » Le « pro de l’informa-
tique » du Cora déplore quelque 
peu qu’aucun fabricant ne pro-
duise un smartphone adapté pour 
les personnes du troisième ou 
quatrième âge, avec des interfaces 
plus simples et qui ne changent 
pas à chaque mise à jour.

Car, il croit que l’appareil peut 
être, malgré la complexification 
première, bénéfique à la vie de 
tous les jours. « Des applis peuvent 
vous simplifier la vie », note-t-il. 
« Prenez celle des CFF, vous com-
mandez de chez vous le billet qu’il 
vous faut au tarif le plus avanta-
geux. »

Bilan fin novembre

Après une heure, un ancien 
bénéficiaire de l’aide de Kevin 
Scheidegger entre et vient le 
saluer. Cette fois, pas besoin de 
conseil, mais autour d’un café, 

l’homme souligne que de tels ser-
vices d’initiation au numérique 
devraient être plus répandus et 
être même généralisés par les 
autorités. Le bénévole entend 
les doléances. L’aspect social du 
nouveau service du Cora devient 
évident. Une autre personne de 
84 ans se présente pour recevoir 
quelques explications quant à son 
téléphone portable. Avec bienveil-
lance, Kevin Scheidegger s’exé-
cute. Certes, il ne parvient pas à 
résoudre l’ensemble de ses soucis 
numériques, car ils ne dépendent 
pas de lui, mais la «cliente» du 
jour salue la démarche du Cora 
et déplore que ce genre de pres-
tations n’est pas prodigué au Val-
de-Travers par des associations 
comme Pro Senectute.

Le Café numérique du Cora 
sera l’objet d’un petit bilan fin 
novembre, après deux mois. 
Directrice de l’association, Chris-
telle Isler explique qu’il s’agira 
de cibler plus précisément les 
demandes des aînés, certes, même 
si ce café numérique s’adresse à 
tout le monde. De son côté, l’esprit 
de Kevin Scheidegger foisonne 
d’idées, des cours pour appré-
hender les modes de connexion 
des banques, car tous différents 
les uns des autres, l’usage de 
certaines applications utiles aux 
seniors ou encore éventuellement 
parler « d’hygiène numérique », 
soit apprendre à protéger au 
mieux ses données dans ce monde 
numérique quelque peu sans foi ni 
loi. Kevin Scheidegger serait ravi 
d’apporter plus largement son 
aide numérique. « C’est un peu une 
‹ permanence numérique› », rigole-
t-il. Un service 2.0 du Cora qui 
apparaît peut-être comme néces-
saire vu l’évolution digitale de 
notre monde.

Gabriel Risold

Depuis le mois d’octobre, le Cora propose, les mardis matin au Bric-Café, un Café numérique. 
Un service d’assistance sans rendez-vous pour les personnes rencontrant des problèmes avec leur 
smartphone, tablette ou ordinateur portable. Le Courrier du Val-de-Travers hebdo était sur place 
mardi.

Vie associative

Le service gratuit 2.0 du CORA

Kevin Scheidegger, animateur au Café numérique.

Les paysannes en fête

Samedi dernier s’est déroulée la soirée annuelle de l’Union des pay-
sannes du Val-de-Travers qui avaient organisé un programme très varié.

Elles ont interprété plusieurs chants accompagnées par Christophe Von 
Kaenel à l’accordéon et ont eu le plaisir d’accueillir les accordéonistes de 
« La Gaîté » des Bayards, pour agrémenter leurs mélodies lors de la pre-
mière partie de la soirée.

Quel bon moment passé de divertissement et de rire ensuite avec la 
troupe de théâtre qui a interprété « À la mer ou à la montagne ».

Pour combler la soirée, le grand bal avec les Galériens a permis à tous 
de fêter et de danser jusqu’au petit matin.

Alfaset : 60 ans ça se fête

Samedi dernier, la fondation Alfaset, à Couvet, ouvrait  
ses portes au public à l’occasion de ses 60 ans.

© Loïc Valverde

Suite de la page 1
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Remerciements

Avis mortuaires

In memoriam

VAL-DE-TRAVERS 

Toutes formalités
À votre service 24 h sur 24

Prévoyance funéraire

Tél. 032 861 12 64
Tél. 032 861 38 35 - pf.dubois@bluewin.ch

Boveresse
Je suis parti en silence

Je ne voulais pas déranger
Je suis resté discret devant la maladie

Pour ne pas vous inquiéter
Pour moi vient l’heure de la délivrance 

À vous de continuer.

C’est avec une profonde tristesse
que nous faisons part du décès de

Monsieur
Ernest KESSELRING

Sont dans la peine :
Son épouse :

Sonia Kesselring-Descombes,
Ses fi ls :

Pascal et son épouse Natallia Kesselring,
Gailord Kesselring,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies.

La cérémonie d’adieu a eu lieu dans 
l’intimité.

Adresse de la famille :
 Madame
 Sonia Kesselring
 Rue du Stand 11
 2113 Boveresse

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

En souvenir de
Patrick GÉRARD

2012  –  10 novembre  –  2022
Tu avais 40 ans

Dix ans que tu es parti ; tu nous as quittés si subitement
à ton corps défendant.

Pas un jour ne passe sans que nous pensions à Toi.
Tu nous manques tellement. 

Pour toujours dans nos cœurs.
Tes enfants et leur maman, tes parents, ta famille, tes amis

qui t’aiment.

Une lumière s’était éteinte dans le champ de notre vie.
Une étoile brille au fi rmament de nos souvenirs.

Profondément touchée par les nombreuses marques de sympathie
et d’amitié reçues lors du décès de   

Madame
Florence Lucienne

CUENDET-JEANMONOD
et dans l’impossibilité de répondre à chacun, toute sa famille

vous remercie du fond du cœur pour votre présence,
vos messages chaleureux et votre soutien.

 Famille Cuendet

Sainte-Croix, Saint-Sulpice, novembre 2022

L’association des commerçants du Val-de-Travers a la profonde 
tristesse d’annoncer le départ de leur ami photographe

Monsieur
René TORRESANI

qui a enfourché sa bicyclette pour un dernier voyage le 11 octobre. 
Toto nous a rendu tant de services derrière son objectif que nous 
aimerions par ces quelques lignes lui rendre un ultime hommage 
à la veille de ses 80 ans qu’il aurait fêtés ce vendredi 11 novembre.

Ton histoire de vie si touchante aurait mérité un livre à elle toute 
seule et pourtant tu es parti sur la pointe des pieds avec ton 
baluchon rempli d’anecdotes sans que personne ne s’en aperçoive.

En adressant toutes nos condoléances à tes proches, nous 
t’adressons ici, un dernier grand Merci.

VAL’ ACTIONAssociation des commerçants
du Val-de-Travers

Association
      des commerçants
du Val-de-Travers

Les amis de Noiraigue ont la tristesse
de faire part du décès de

Madame
Nicole Boillat

Merci pour toutes ces belles
années d'amitié.

Novembre 2022

Môtiers
Son fils et sa belle-fille :

Jean-Claude et Maria Page,
Ses petits-enfants :

Nathalie, Nicole, Yvan, Thierry,
Sa petite-fi lle de cœur :

Janina,
Sa belle-fi lle :

Béatrice Page et famille,
Ses arrière-petits-enfants,
ainsi que les familles parentes, alliées
et amies
ont la tristesse de faire part du décès de

Madame
Lucy PAGE
dite Lucette

enlevée à leur tendre a� ection, le 7 novembre 
2022, à l’âge de 97 ans.

La cérémonie d’adieu aura lieu dans 
l’intimité de la famille.

Adresse de la famille :
 Jean-Claude et Maria Page
 Rue des Petits-prés 1
 2112 Môtiers

Un grand merci à l’ensemble du personnel 
du home Valfl euri à Fleurier, pour sa 
gentillesse et son dévouement.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

C’est avec une profonde émotion que 
la Municipalité de Sainte-Croix a appris 
le décès de Michel Bühler.

Né en 1945, Michel Bühler, chanteur, 
écrivain, acteur, poète, compositeur, dra-
maturge était une figure incontournable 
du Balcon du Jura.

Il a passé son enfance et fait ses études 
secondaires à Sainte-Croix. Il a ensuite 
fréquenté l’école normale à Lausanne où 
il obtient son brevet d’instituteur en 1965. 
Il enseigna pendant quatre ans, puis, dès 
1969, décida de se consacrer à la chanson.

Née dans la mouvance des mouve-
ments contestataires de la fin des années 
soixante, l’oeuvre de Michel Bühler ne 
cessera de conjuguer poésie, réalisme et 
engagement social.

Figure de la chanson romande, il est 
l’auteur de près de 300 chansons, d’une 
dizaine de livres et pièces de théâtre. 
Michel Bühler qui demeura l’un des rares 
auteurs romands à rendre compte des 
problèmes politiques et sociaux de son 

pays, n’hésita pas à prendre part, tout au 
long de sa vie, à des actions de solidarité 
et de défense des opprimés.

« Je me bats », chanson sortie en 2012, 
résume la force de l’engagement qui a 
guidé sa vie : « Même si l’on me dit que 
c’est perdu d’avance, Que le monde est ainsi 
et qu’on n’a pas le choix, Je me bats ». Il 
n’a pas hésité à le faire pendant de nom-
breuses années au sein du Conseil com-
munal de Sainte-Croix.

La carrière et la vie de Michel Bühler 
se sont partagées entre Paris et Sainte-
Croix. Très attaché à sa région d’origine, il 
a su, à travers son œuvre, faire l’éloge du 
Jura. Comme il aimait à le dire, « l’on ne 
parle bien que de choses que l’on connaît ».
Sainte-Croix, ses « gens réservés », « for-
gés par le paysage et le climat », son passé 
industriel florissant avant la décadence, 
vécue de l’intérieur avec les ouvriers 
d’Hermes Precisa, dont il relata la lutte, 
lors de la fermeture de leur usine, dans 
« La parole volée ».

La Municipalité de Sainte-Croix

Hommage à Michel Bühler

Fleurier
Je vais rejoindre ceux que j’ai aimés.

Sa fille :
Janine Conterno-Simon et ses enfants
de cœur, Patrick Monard et son amie,

Sa sœur :
Claudine Cattin-Divernois et famille,

Ses neveux et nièces :
Thierry Cattin et son amie et famille,
Marylin Pheulpin-Cattin et son ami
et famille,
Isabelle et Gaëtan Desloges-Cattin et 
famille,

Ses belles-sœurs, ses neveux et nièces, ses 
tantes,
ainsi que les familles parentes, alliées
et amies
ont la tristesse de faire part du décès de

Madame
Jacqueline SIMON

née Divernois
qui s’est endormie paisiblement, le 9 no-
vembre 2022, à l’âge de 84 ans, après une 
longue maladie supportée avec courage.

La cérémonie d’adieu aura lieu au temple 
de Fleurier, le vendredi 11 novembre à
14 heures, suivie de la crémation sans suite.

Adresse de la famille :
 Madame
 Janine Conterno
 Chemin du Bochat 3
 2103 Noiraigue

Un grand merci au Docteur Rutz à Fleurier, 
à la Croix-Rouge, ainsi qu’à l’ensemble du 
personnel du home Les Marronniers à La 
Côte-aux-Fées, pour leur gentillesse et leur 
dévouement.

Pour honorer la mémoire de Jacqueline, 
vous pouvez adresser un don en faveur du 
home Les Marronniers, 2117 La Côte-aux-
Fées, IBAN CH82 8080 8003 1121 8727 1, 
mention « Deuil Jacqueline Simon ».

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Services religieux,
voir en page 8

Tristesse !
On passe la moitié

de la vie à attendre ceux
qu’on aimera et l’autre moitié

à quitter ceux qu’on aime.
Victor Hugo
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Soirée théâtrale
Compagnie La Marelle
« Silence, on frappe »

de Jean Nagel

un spectacle-événement
sur les violences conjugales

Vendredi 11 novembre 2022
Salle Fleurisia - Fleurier à 20 h

Le public rétribue librement
les artistes.

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
DU CANTON DE NEUCHÂTEL

ÉGLISE RÉFORMÉE 
LA CHAUX-DE-FONDS

PAROISSE RÉFORMÉE 
VAL-DE-TRAVERS

Paroisse du
Val-de-Travers

Maison des Mascarons - Grande-Rue 14a - 2112 Môtiers 

Le Groupe Théâtral 
des Mascarons présente

Tous mes rêves
partent de gare 

d’Austerlitz
de Mohamed Kacimi

Mise en scène : Thérèse Roy

Jeu : Laurence Fankhauser, Anne Graf, Aline Houriet,
Andrea Iuvara, Aline Michaud, Sabine Yerly

Nov 2022 : Ve 18, 25 - Sa 19, 26 à 20 h 30 / Di 27 à 17 h
Déc 2022 : Ve 2, 9, 16 - Sa 3, 10 à 20 h 30 / Di 4, 11 à 17 h

Réservations sur répondeur ou par SMS au 079 633 48 25 

Adultes : Fr. 25.- Étudiants / apprentis /AVS / AI / chômeurs : Fr. 20.- 

Membres CCV : Fr. 15.- (suggéré dès 14 ans : Fr. 5.-)

Les vendredis et samedis, apéro dès 19 h 30 
Assiette apéritive à Fr. 7.-

Promenade dans le jardin musicalPromenade dans le jardin musical
de Wolfgang Amadeus Mozartde Wolfgang Amadeus Mozart

Ses grandes œuvres sacréesSes grandes œuvres sacrées
sonssons  et  et imagesimages
Veni Sancte SpiritusVeni Sancte Spiritus

Exultate JubilateExultate Jubilate
Messe du Couronnement Messe du Couronnement 

Laudate DominumLaudate Dominum
Grande Messe en utGrande Messe en ut
Ave Verum CorpusAve Verum Corpus

RequiemRequiem

Conférence donnée par Olivier D. Barrelet
Samedi 19 novembre 2022 à 17 h
Auditoire d’espaceVal, 1er étage

Clos-Pury 15 – Couvet

Conférence gratuite – Collecte à la fi n
Verre de l’amitié offert 

Pension Beauregard
Grand-Rue 10 - Fleurier

Expo photos « Faune et fl ore du Jura »
de Kevin Beuret

Du 11 au 13 novembre
Vernissage : vendredi  de 18 h à 20 h
avec dégustation d’absinthe « la 2112 »
Samedi et dimanche de 8 h à 19 h

Distillerie Artemisia-Bugnon �����������

alcool et plantes
d'absinthe
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Exclusivité pour le marché Suisse : nos absinthes sont dorénavant distillées avec de 
l’alcool 100% Suisse et toujours avec les traditionnelles plantes d’absinthes du Val-de-Travers.

Boucherie 
Traiteur 
Henri Racine

Grand-Rue 5 - 2105 Travers
Tél. 032 863 13 42 - Fax 032 863 24 38

Filet de porc Fr. 16.- / kg
du jeudi 10 au mercredi 16 novembre inclus

le goût du vrai

Rue Centrale 1 - 2112 Môtiers

Festin de chasse
Afin de terminer en beauté cette saison

de chasse, le restaurant
des Six-Communes vous propose

un festin de chasse

dimanche 13 novembre
à partir de midi

Entrées plats et desserts seront servis
sur plats et à discrétion tout au long

de l’après-midi sur de grandes tablées 
dans une ambiance de festin médiéval

Entrées
Soupe de courge et salade de chasse

Plats
Râble de lièvre et selle de chevreuil servis 

sur os accompagnés de garniture
de chasse et sauce chasseur

Assortiment de desserts

Le menu à discrétion est servi
avec un apéritif de bienvenue, eau plate

et gazeuses ainsi qu’un café pour Fr. 99.-

Le restaurant sera fermé
pour le service du soir

Réservations obligatoires au 032 861 20 00
ou à info@sixcommunes.ch

À la suite d’une merveilleuse collaborati on
avec M. Bagatella Fabrizio,

J’ai le plaisir d’annoncer l’ouverture
de mon cabinet infi rmier en psychiatrie,

à la rue des Moulins 2A, Couvet.
Pour toutes personnes en souff rances psychiques :

pertes de repères, deuils, addicti ons et troubles
psychiatriques de l’adulte.

Prestati ons remboursées par la LAMal sur prescripti on médicale.
Pour toutes informati ons supplémentaires composez le :

076 226 48 55 ou par mail : g.mbiya@hin.ch

La Doctoresse Monnier
informe son aimable patientèle

du changement d’adresse
du cabinet médical à compter

du 21 novembre 2022

Le cabinet sera situé :
Derrière-ville-en-vent 5

2115 Buttes
(ancien cabinet

de la  Dresse Juvet, chiropraticienne)
Le numéro de téléphone

reste inchangé : 032 866 16 16

Guillaume Bey
Technicien en informatique

Téléphone : 076 674 32 30   
Mail : contact@ordisecours.ch 

Dépannage informatique à domicile,
         installation, conseil, devis...

Site : www.ordisecours.ch

Dépannage sur rendez-vous 7 / 7

Monique Righetti
Grand-Rue 23 - 2114 Fleurier - T. 032 861 11 91

Vacances
du 15 au 30 novembre

Monique

À VENDRE
Collection de tableaux

du peintre du Val-de-Travers
René Besson 1904-1994

Fr. 25.- / pièce
Renseignements : 079 934 18 27
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Collision au Haut-de-Riau

Passager héliporté 
au Chuv

Lundi, à 13 h 25, une voi-
ture conduite par un habitant de 
Saint-Aubin-Sauges, âgé de 25 
ans, circulait sur la route ten-
dant de Provence/VD à Couvet. 
Au lieu-dit Haut-de-Riau, dans 
un virage à droite, une collision 
s’est produite avec une voiture 
conduite par un habitant de Cou-
vet, âgé de 63 ans, qui circulait 
en sens inverse. Lors du choc, le 
passager de cette dernière voi-
ture, âgé de 55 ans, a été blessé 
et pris en charge par une ambu-
lance avant d’être héliporté au 
Chuv par la Rega. 

De gauche à droite : Florian Dreyer (Boveresse), Laetitia Darbellay  
(Noiraigue) et Mathieu Pellaton (Travers). Il manque Lucie Gfeller sur la 
photo (originaire des Bayards).

La relève de l’agriculture du Vallon

Le 4 novembre, une grande remise de diplômes a eu lieu dans 
la halle du Marché-Concours de Saignelégier. C’est dans ce beau 
cadre que s’étaient réunis les agriculteurs, arboriculteurs, cavistes, 
maraîchers, paysannes et viticulteurs de toute la Suisse romande. 58 
Romandes et Romands ont reçu le Brevet fédéral d’agriculture (chef 
d’exploitation). Parmi eux, on trouve les Vallonniers Florian Dreyer 
et Mathieu Pellaton.  Le premier a agrémenté sa récompense du Prix 
Cové, récompensant la meilleure note (6) aux examens de gestion 
dans toute la Romandie. Laetitia Darbellay a quant à elle décroché un 
autre type de Brevet fédéral, celui de paysanne (cheffe d’entreprise 
agricole).  Elle faisait partie des 13 lauréats de cette catégorie et elle en 
est ressortie avec la meilleure note globale. La Bayardine Lucie Gfeller, 
installée à Broc, est repartie avec une maîtrise fédérale d’agricultrice, 
comme huit autres diplômé(e)s. Félicitations et bon épanouissement 
professionnel à eux !

Service de défense
incendie et de secours

Les sapeurs-pompiers du SDIS 
sont sortis les :

Mardi 1er novembre : à 3 h 32 
à Couvet, alarme automatique sans 
engagement sur place à la suite des 
contrôles d’usage, en collaboration 
avec la police neuchâteloise.

Jeudi 3 : à 7 h 03 à Noiraigue, 
alarme pour un incendie dans le 
tunnel, sans engagement sur place 
à la suite des contrôles d’usage, en 
collaboration avec le détachement 
de premiers secours 1 de Neuchâ-
tel.

Vendredi 4 : à 17 h à Fleurier, 
intervention technique ouverture 
de porte et relevage de personne.
Plus d’infos : www.sdis-valtra.ch

ILS SONT 
SORTIS
POUR...

ILS SONT SORTIS POUR...

Heureusement que Fabian Spi-
gariol et Johann Boffetti ont le poi-
gnet solide. Samedi, il aura fallu 
une heure et demie de dédicaces 
pour contenter tout le monde dans 
la salle des Six-Communes. Une 
salle qui n’a pas désempli tout au 
long de ce vernissage canon. Même 
le représentant des éditions Alphil 
a été surpris par cette « vague 
humaine » : « C’est la première fois 
que j’assiste à un tel lancement depuis 
très longtemps. Habituellement, on 
écoule une vingtaine d’exemplaires 
sur ce genre d’événements. Mais 
aujourd’hui, je ne sais même pas si 
on aura assez de stock. »

« De vrais vikings »

Pourtant, ils avaient prévu large 
en prenant avec eux septante livres 
des « Regards croisés sur les ani-
maux de l’Arc jurassien ». Un rapide 
coup d’œil au niveau des stocks et 
je remarque que le « tsunami » n’a 
épargné que quatre à cinq bou-
quins. « On est de vrais vickings au 
Val-de-Travers », se marrait Johann 
Boffetti en paraphant un énième 
exemplaire. « Avec Fabian, on avait 
déjà exposé ensemble mais la séance 
de dédicaces est un tout autre pro-
cédé. La foule est diluée sur plusieurs 
jours tandis que là, on a eu tout le 
monde en 1 h 30 à 2 h. On est pas 
trop habitués, à vrai dire. » 

Plus à l’aise derrière  
l’appareil que derrière 
le stylo

À la question « êtes-vous plus 
à l’aise derrière un appareil photo 
dans la forêt ou derrière un stylo au 
chaud ? », la réponse de Fabian Spi-
gariol fuse : « Rien ne vaut le calme et 

Habituellement, ce sont eux qui s’enfoncent dans les bois pour immortaliser la faune de l’Arc jurassien 
avec leurs appareils photos. De ces extraits de vie sauvage, le Fleurisan Fabian Spigariol et le Covasson 
Johann Boffetti en ont fait un livre recensant plus de 200 clichés saisis entre 2011 et 2022. Samedi 
dernier avait lieu le vernissage et la première séance de dédicaces de leur ouvrage, à l’étage des Six-
Communes. Cette fois, ce ne sont pas des animaux qu’ils ont fait sortir du bois mais une grande foule 
de Vallonniers qui s’est pressée pour repartir avec ce condensé de rencontres animalières.

Gros succès pour deux photographes vallonniers 
Ils font sortir du bois !

De mains en mains ! Fabian Spigariol (au premier plan) et Johann Bof-
fetti ont signé près de 70 exemplaires de leur livre de photos anima-
lières, samedi, aux Six-Communes.

le silence de la forêt ! Mais on est très 
heureux d’être présents aujourd’hui 
pour expliquer notre travail à ceux 
qui ont envie de le découvrir. C’est 
très touchant de voir que nos images 
sont appréciées du public. » Le duo 
de naturalistes vallonniers était 
d’autant plus investi dans ce projet 
qu’il camoufle en réalité une autre 
force symbolique. « Nous sommes 
des amis d’enfance qui avons grandi 
ensemble à travers la photo. C’est 
notre premier livre à tous les deux 
et c’est une sorte d’aboutissement et 
de matérialisation de ce parcours en 
commun. »

L’aboutissement matériel 
d’une belle amitié

Cet aboutissement matériel et 
symbolique a été rendu possible 
par les éditions Alphil. Ce sont elles 
qui ont proposé ce projet aux deux 
amis il y a deux ans. Le plus diffi-
cile n’a pas été de les convaincre 
mais de choisir quelque 200 pho-
tos d’animaux « figés » intégrale-
ment au Val-de-Travers ou dans 

un rayon avoisinant. « Du Chasse-
ron au Creux du Van, dirons-nous. 
D’ailleurs, on voulait vraiment que 
cette première se déroule au Vallon et 
on est contents d’avoir été entendus 
par notre éditeur. » Le public leur a 
donné raison ! 

Parole aux images !

Au final, ce sont plus de 200 
photos, prises entre 2011 et 2022, 
qui ont été choisies par les deux 
hommes pour donner forme à 
leur « condensé de vie sauvage ». 
« Comme nous avons fait le choix de 
prioriser l’image au texte, la sélec-
tion était encore plus difficile. Nous 
avons dû laisser de côté des photos 
qui nous parlaient car elles avaient 
une histoire forte. Mais sans texte, 
on ne pouvait pas la raconter. En fin 
de compte, c’est une bonne chose car 
chacun peut se raconter sa propre 
histoire, à partir de clichés 100% 
naturels. » Avec 216 pages, vous en 
aurez des histoires à vous raconter !

Kevin Vaucher

Samedi dernier, à la salle Fleurisia à Fleurier, la paroisse 
du Val-de-Travers de l’Église réformée évangélique a organisé sa  
traditionnelle vente paroissiale. Stand d’artisanat et de déco, pâtisseries 
et conférence ont égayé le public présent, tout au long de la journée.

© Loïc Valverde

Vente paroissiale de l’Eren

Les concerts d’orgue son & lumière auront bien lieu 
ce vendredi 11 et ce samedi 12 novembre à l’église 
catholique de Fleurier. Ceux-ci s’inscrivent dans le 
cadre des festivités autour des 50 ans de vie de cette 
église à l’infrastructure originale. Le début de chaque 
« show » est fixé à 20 h, cela ne change pas. Ce qui 
change, ce sont les tarifs ! Agréable surprise : grâce à 
de généreux donateurs, le prix d’entrée à ces concerts 
est réduit à Fr. 25.- et est gratuit pour les enfants 
jusqu’à 16 ans ! De quoi en faire une belle sortie fami-
liale par exemple.

Du classique et du moderne

Le comité d’organisation du 50e a décidé de réper-
cuter l’arrivée de ces récents dons sur les entrées des 
concerts. Dans le but de permettre au plus grand 
nombre de s’offrir ce magnifique spectacle son & 
lumière. Damien Savoy, organiste de l’église rouge à 
Neuchâtel et Matthias Babey, techniscéniste formé au 

Théâtre du Passage de Neuchâtel, ont concocté un pro-
gramme haut en couleur. Il y aura d’abord une partie 
très classique avant de passer à une autre moitié plus 
moderne, mêlant des compositeurs pour orgue du 20e 
siècle et des pièces plus jazzy.

Vitraux de Yoki sublimés

Ce volet sonorité sera accompagné de lumières et d’ef-
fets de couleurs. La musique et la lumière uniront leurs 
harmonies et leurs faisceaux ! De ce fait, les vitraux de 
l’artiste fribourgeois Yoki, dont nous fêtons les 100 ans 
de la naissance cette année, seront particulièrement 
mis en valeur. Pour clôturer les festivités du 50e anni-
versaire de l’église catholique de Fleurier, et en souve-
nir de la consécration de l’église le 12 novembre 1972, 
une messe spéciale aura lieu le lendemain, dimanche 
13 novembre, à 10 h, à l’église de Fleurier. Cette messe 
de la dédicace sera célébrée par l’évêque du diocèse, 
Mgr Charles Morerod.

50e anniversaire de l’église catholique de Fleurier
Concerts son & lumière : baisse de prix généralisée !
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Le piano donne de la réso-
nance aux images évoquées par 
le narrateur, la musique et la 
parole se coupent, se complètent 
et s’emmêlent. Au charme tou-
jours intact du texte de Jean de 
Brunhoff, s’ajoutent la vigueur, 
l’excentricité, la tendresse de la 
musique de Francis Poulenc.

L’après-midi, Véronique Gobet 
jouera en solo, dans un réci-
tal déjà donné au château de
Valangin. Complet, il avait rem-
porté un vif succès et la pianiste 
avait alors décidé de programmer 
ce concert supplémentaire à la 
Chapelle aux Concerts, salle de 
musique qu’elle apprécie particu-
lièrement. 

Ainsi, les nombreuses per-
sonnes qui n’avaient pu trouver 
de place, mais aussi celles qui 
étaient absentes lors du week-
end du Jeûne fédéral et, bien sûr,
les amateurs de musique du
Val-de-Travers – sa commune 
d’origine – auront ainsi l’occasion 
de l’entendre tout près de chez 
eux. 

Oùsortir

Dans le cadre de son 50e anniversaire, le Théâtre des Mascarons pro-
pose une tragi-comédie sociale sur la difficulté d’être une femme derrière 
les barreaux.

Zélie : « Moi aussi je les ai vues bosser, elles vont tellement vite, les 
Chinoises, que tu te dis qu’elles sont capables d’accoucher après une 
semaine de grossesse. »

Lily : « Je les hais, mon Dieu, mais je les hais, elles me dégoûtent du 
boulot. Je hais les betteraves, je hais la Chine, je hais les Chinois, je hais 
les Samsung, je hais le canard laqué, je hais la muraille de Chine…

Zélie : « T’as tort, moi j’aime bien les betteraves au yaourt. »

La première représentation se jouera sur les planches des Mascarons, à 
Môtiers, vendredi 18 novembre à 20 h 30. Réservations sur le répondeur 
au 079 633 48 25. Pour plus de détails, voir annonce en page 5.

Sabine Yerly, Laurence Fankhauser, Aline Michaud, 
Aline Houriet, Andrea Iuvara, Anne Graf et Thérèse Roy, sont les 
comédiennes de cette tragi-comédie à voir au Théâtre des Mascarons 
de Môtiers.

© Loïc Valverde

Théâtre des Mascarons
Tous mes rêves partent de gare 
d’Austerlitz

Le matin, avec la précieuse com-
plicité du comédien-humoriste bien 
connu, Benjamin Cuche, la pianiste 
neuchâteloise Véronique Gobet 
donnera « L’Histoire de Babar, le 
petit éléphant ». Il s’agit d’un spec-
tacle pour tous, particulièrement 
pour les petits, dès deux ans et 
demi, mais aussi pour les adultes 
et aînés, qui aiment occasionnelle-
ment redevenir des enfants. 

Sur scène, une pianiste et un 
acteur pour raconter l’histoire 
de Babar, le petit éléphant, qui 
s’échappe de la forêt, découvre 
le monde des hommes, grandit, 
devient roi et se marie. Le dialogue 
dure environ trente minutes rem-
plies de surprises, de joies, de rires, 
de frissons et, bien sûr, de poésie.

La pianiste neuchâteloise Véronique Gobet se produira deux fois dimanche 20 novembre à la Chapelle 
aux Concerts à Couvet. 

Spectacle musical et récital de piano

« L’Histoire de Babar »
à la Chapelle aux Concerts à Couvet

Pour ce récital, Véronique 
Gobet (née Pellaton) a choisi un 
programme particulièrement 
varié, riche et accessible au 
plus grand nombre. On pourra 
y entendre une grande variété 
d’œuvres parmi les plus célèbres 
pour piano, telles que la Marche 
turque de Mozart, un des Rêves 
d’amour de F. Liszt, ou encore le 
Clair de lune de Debussy. Ravel, 
Prokofiev, Rachmaninov, Chopin 
figurent aussi au menu. Comme 
à son habitude, la pianiste jouera 
naturellement par cœur et com-
mentera brièvement les œuvres 
qu’elle interprétera, démarche qui 
enchante toujours le public. 

Informations et réservations : 
www.veroniquegobet.ch ou 079 
298 88 19, dimanche 20 novembre 
à la Chapelle aux Concerts, Cou-
vet

11h : L’Histoire de Babar. Prix 
unique : Fr. 15.- 

17h : Récital de piano. Adultes/
AVS : Fr. 30.-, Enfants/Étudiants : 
Fr. 15.- (voir annonce en page 5).

Comm.

Franchir la porte de ces maga-
sins impliqués dans la sauvegarde 
du patrimoine naturel et situés tout 
près de chez vous, c’est découvrir un 
univers garni de produits de qua-
lité, réputés pour le maintien d’une 
bonne santé et respectant l’humain, 
la nature et l’animal. C’est également 
partir à la rencontre de passionnés 
compétents : pain au levain fabri-
qué avec des farines de blés anciens, 
gourmandises véganes, fromages 
artisanaux, cosmétiques sans pétrole 
ni huile de palme, produits d’entre-
tien écologiques... les commerçants 
de proximité répondent à toutes vos 
questions et attentes. Ils mettent en 
lumière un savoir-faire intelligent et 

goûteux et partagent leur passion 
pour de si nombreux articles locaux 
et de saison, tout droit issus de la 
nature.

Plus d’une trentaine de maga-
sins en Suisse romande participent à 
cette fête joyeuse, engagée et gour-
mande. L’association BioConsom-
mActeurs organise ces journées dans 
le but de favoriser la découverte d’un 
éventail de produits éthiques et de 
favoriser un retour vers des valeurs 
proches de la nature. De plus, elle 
s’engage à soutenir l’économie locale 
et contribue ainsi à son essor. Elle 
invite donc tout un chacun à se diri-
ger vers ces magasins de proximité 
et à découvrir le plaisir de manger 
et consommer bio. (Voir annonce en 
page 5).

Informations :  Zuzana Potocna-
kova, présidente ad intérim. Tél. : 
079 288 43 99. Email : info@biocon-
sommacteurs.ch

Consommer sainement, pro-
téger la nature et profiter d’un 
rabais de 10% sur un large assorti-
ment de produits bio ? C’est ce que 
proposent les Journées romandes 
des Magasins Bio les vendredi 11 
et samedi 12 novembre.

Le bio est en fête !

Black 
panther : 
Wakanda 
forever
De Ryan Coogler, action, aventure, 
fantastique, avec Kamaru Usman, 
Richard Schiff, Letitia Wright...
La reine Ramonda, Shuri, M’Baku, 
Okoye et les Dora Milaje luttent 
pour protéger leur nation des ingé-
rences d’autres puissances mon-
diales après la mort du roi T’Challa. 
Alors que le peuple s’efforce d’aller 
de l’avant, nos héros vont devoir 
s’unir et compter sur l’aide de la 
mercenaire Nakia et d’Everett Ross 
pour faire entrer le royaume du 
Wakanda dans une nouvelle ère. 
Mais une terrible menace surgit 
d’un royaume caché au plus pro-
fond des océans : Talokan.

Enzo le 
croco
De Will Speck 
et Josh Gordon, 
famille, musical, 
aventure, comédie, 
avec Shawn Mendes, Constance 
Wu, Scoot McNairy...
Quand la famille Primm déménage 
à New York, son jeune fils Josh 
peine à s’adapter à sa nouvelle 
école et à ses nouveaux camarades. 
Tout cela change quand il découvre 
Enzo – un crocodile chanteur 
qui aime les bains, le caviar et la 
musique – qui vit dans le grenier 
de sa nouvelle maison. Enzo et 
Josh deviennent rapidement amis, 
mais lorsque l’existence d’Enzo est 
menacée par son diabolique voisin, 
M. Grumps, la famille Primm s’al-
lie avec Hector P. Valenti, le pro-
priétaire d’Enzo, pour prouver au 
monde qu’une famille peut naître 
des sources les plus inattendues, et 
qu’il n’y a rien de mal à être un 
grand crocodile chanteur, doté 
d’une riche personnalité.

Une seconde 
mère
D’Anna Muylaert, 
drame, avec Regina 
Casé, Camila 
Márdila, Michel 
Joelsas...
Depuis plusieurs années, Val tra-
vaille avec dévouement pour une 
famille aisée de Sao Paulo, deve-
nant une seconde mère pour le 
fils. L’irruption de Jessica, sa fille 
qu’elle n’a pas pu élever, va boule-
verser le quotidien tranquille de la 
maisonnée...

Minuscule, 
la vallée 
des fourmis 
perdues
D’Hélène Giraud et Thomas Szabo, 
France, 2013.
Adapté d’une série télévisée pour 
enfants déjà très réussie, ce grand 
film d’aventures tourné en Ciné-
mascope a pour personnages des 
insectes. Conçus en images de 
synthèse, ces protagonistes vrom-
bissants s’intègrent parfaitement 
aux décors filmés en prises de vue 
réelles. Sans paroles, « Minuscule » 
bénéficie d’une bande-son décalée 
qui fait rire les enfants.

2 1 0 8  C O U V E T

U3a : le Qatar, un petit 
émirat influent ?

Mercredi 16 novembre, à 
14 h 30, au collège secondaire 
JJR de Fleurier, conférence de 
Stéphane Kronenberger, cher-
cheur associé à lʼUniversité 
dʼAix-Marseille.

Doté dʼune influence médiatique 
importante dans le monde arabe et 
au-delà depuis le lancement, en 
1996, de sa chaîne de télévision Al-
Jazeera, le Qatar a aussi fortement 
investi, par exemple dans le sport, 
pour développer son softpower et 
diversifier son économie. 

Confronté, de 2017 à 2021, 
à une crise ouverte lʼopposant à 
certains de ses voisins, le pays a 
su mobiliser ses atouts et ses par-
tenaires pour y faire face. Du 21 
novembre au 18 décembre 2022, 
le Qatar accueille la 22e édition de 
la Coupe du monde de football et 
escompte des retombées substan-
tielles de cet événement planétaire.

Comm.
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Nous sommes votre partenaire pour les réparations et le service
Chez nous, votre Volkswagen est entre de bonnes mains. Toutes nos prestations sont 
spécialement adaptées à vos souhaits et à votre Volkswagen. Nous vous garantissons un 
entretien dans les règles de l’art et à prix abordable ainsi qu’un suivi proche de chez vous.

Pour que votre Volkswagen reste une Volkswagen.

Volkswagen Service

Pour vous, nous accordons 
votre violon

CDS Automobiles SA
Rue Edouard-Dubied 12, 2108 Couvet
Tél. 032 861 16 37, partner.volkswagen.ch/cds

MAÇONNERIE
BÉTON ARMÉ  I  CARRELAGE

RÉNOVATION DE  
CRÉPIS À L’ANCIENNE

2108 COUVET
+41 32 863 12 16
info@codonisa.ch

 

SERVICES
RELIGIEUX
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Activités du 10 au 17 novembre

MÔTIERS : samedi, à 17 h, culte avec les 
chants de Taizé, J.-S. Bucher.

FLEURIER : dimanche, à 10 h, collecte pour 
la Réformation, D. Allisson.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Activités du 10 au 18 novembre

FLEURIER : ce soir jeudi, à 19 h, messe. 
Vendredi, à 9 h, messe, à 17 h, chapelet en 
italien et à 20 h, concert d’orgue, son et 
lumière (D. Savoie et M. Babey). Samedi, à 
20 h, concert d’orgue, son et lumière (D. 
Savoie et M. Babey). Dimanche, « Fête de la 
dédicace », à 10 h, messe solennelle présidée 
par notre Évêque C. Morerod, animée par le 
chœur mixte et suivie d’un apéritif offert à 
tous. Lundi, à 19 h, chapelet. Mercredi, à 
16 h, chapelet en italien. Jeudi 17, à 19 h, 
messe. Vendredi 18, à 9 h, messe, et à 17 h, 
chapelet en italien.

COUVET : samedi, à 17 h 30, messe domini-
cale. Mardi, à 9 h, messe. Mercredi, à 14 h 30, 
chapelet, à 15 h, messe, et à 19 h 30, adora-
tion eucharistique.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Activités du 10 au 17 novembre

Dimanche, à 10 h, culte inter-église, à 
l’église évangélique du Phare, Fleurier.

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

COURSEÀPIED

Deux millions et demi de spectateurs, 50’000 coureurs, des hélicoptères qui virevoltent 
dans le ciel, des sirènes de police qui hurlent et une foule, dont on ne voit jamais le bout, 
qui se déchaîne pour encourager les participants. Bienvenue au marathon de New York. 
Davantage qu’une course, être sur la ligne new yorkaise est une véritable expérience. Les 
jours avant le coup d’envoi, la Grande Pomme se gonfle d’une marée humaine qui en devient 
étouffante et la frénésie gagne peu à peu les rues. Cette démesure américaine, les Val-
lonnières Inaiana Maillot et Katja Beuret l’ont vécue le 6 novembre dernier. Elles nous 
racontent !

Deux Fées à New York !

L’une est adepte du bitume quand l’autre 
prend son plaisir sur les chemins de forêt. Mais 
les deux ont le goût de la course à pied et la 
pratiquent en groupe au sein du Cross-Club 
Val-de-Travers. Le marathon, c’est plutôt le 
péché mignon d’Inaiana Maillot (45 ans). Elle 
en a déjà disputé cinq, en comptant celui de 
New York. Pour Katja Beuret (44 ans), c’était 
son premier... et probablement dernier ren-
dez-vous avec les 42.195 kilomètres. « J’ai fait 
celui qu’il fallait faire et je vais me contenter de 
ça. Je voulais voir ce que j’étais capable de réa-
liser sur cette distance en me confrontant avec 
moi-même. Tout se joue sur la force mentale, la 
détermination à aller au bout et sur la confiance 
qu’on a en ses capacités. J’étais venue chercher 
des réponses, je les ai trouvées. Sans m’en rendre 
vraiment compte, j’ai terminé la course sans dou-
ter de moi. » Une belle fierté !

Premier défi : la douane

Le discours de sa copine est similaire bien 
que l’objectif était différent. « J’ai vécu deux 
blessures qui m’ont empêché de courir comme je 
le voulais ces dernières années. Donc quand j’ai 
entendu le starter donner le départ du marathon, 
à New York en plus, c’était comme une délivrance 

personnelle. Je cours pour moi et pour le plaisir, 
pas pour la gloire. C’est ça mon moteur. » Pour 
cette Suissesse d’origine brésilienne, la pre-
mière victoire est intervenue quelques jours 
plus tôt au moment de poser le(s) pied(s) sur 
le sol américain. Son passeport brésilien a 
passablement alourdi les démarches adminis-
tratives pour pouvoir pousser la porte d’Oncle 
Sam. « J’ai retenu mon souffle jusqu’à ce qu’on 
me dise bienvenue en Amérique », confie-t-elle. 

L’inscription obligatoire
via une agence : 4000 francs 

En réalité, la course vers New York a com-
mencé bien avant la douane. Cela faisait trois 
ans qu’elles attendaient. C’est dans la moyenne 
pour avoir le droit de prendre le départ. Aucun 
dossard ne se vend à l’unité (contrairement à 
d’autres Majors comme Berlin ou Londres par 
exemple). Ce sont des agences partenaires 
qui reçoivent un stock et qui revendent des 
packs tout compris (vols, hôtel, transferts, dos-
sard,...). « Il faut compter 4000 francs minimum 
et cette somme ne tient pas compte des repas et 
autres dépenses sur place. » Comme les partici-
pants passent plusieurs jours sur place (départ 
le jeudi matin, course le dimanche, retour le 

mardi suivant), la note a vite fait de s’envo-
ler. « On en a profité pour visiter quelques lieux 
incontournables comme le site du World Trade 
Center. C’était assurément le moment le plus mar-
quant du voyage. » Voilà aussi pourquoi il faut 
parler d’expérience new-yorkaise plutôt que de 
« simple marathon ».

16’000 pas le jour précédent

Le jour précédent la course, leurs montres 
connectées affichaient plus de 16’000 pas 
effectués. « Il y a mieux pour se préparer à l’ef-
fort mais on y allait pas pour les chronos (ndlr : 
d’ailleurs nous ne vous les donnons volontaire-
ment pas. Ils sont disponibles sur internet pour les 
curieux) », expliquent-elles. Le jour J, l’attente  
du grand départ n’était pas terminée pour 
autant. Un seul pont permet d’accéder au lieu 
de départ (le pont Verrazzano-Narrows) et tout 
le monde doit être acheminé sur place avant 
que les premiers ne s’élancent. « On a attendu 
quatre heures dans la zone de départ avant de 
pouvoir enfin faire ce pour quoi on était là : 
courir ! » Inaiana et Katja se sont élancées en 
même temps mais chacune a couru seule. Le 
marathon est un effort solitaire avant tout. Une 
aventure qui permet de grandir physiquement 
et intérieurement. 

Dans le New York Times

Le parcours intérieur est intéressant et le 
parcours extérieur est pas mal non plus. Le 
spectacle est à chaque coin de rue des cinq 
grands quartiers de New York : Staten-Island, 
Brooklyn, Queens, Bronx et Manhattan !

La cohue généralisée est monstrueuse. « Il y 
a des spectateurs partout. L’ambiance est ini-
maginable. C’est presque frénétique à certains 
endroits. Les gens se rapprochent au plus près 
des coureurs, de sorte que la police doit libérer la 
route pour permettre leur passage. C’est presque 
trop parfois. Ça en devient fatigant dans la tête ! »
Même fatiguée, Katja ne s’est pas arrêtée une 
seule fois, contrairement à Inaiana qui a même 
pris le temps de faire des photos et un « live » 
avec sa famille au Brésil. Le lendemain le nom 
des deux Vallonnières était dans le New York 
Times, comme ceux des 50’000 autres concur-
rents. Quelques jours plus tard, vous voici 
contée leur histoire dans le Courrier !

Kevin Vaucher

Pour consulter le programme de nos activités 
à tout moment : www.eelcaf.ch/agenda

Renseignements :
D. Hoehn, pasteur, tél. 032 865 12 03.

LE PHARE, FLEURIER
Dimanche, à 10 h, culte.
Accueil Café dès 9 h 30.

Av. Daniel Jeanrichard 2b,
tél. 079 733 25 46.
Toutes les infos sur www.lephare.ch

Lessports

Inaiana Maillot et Katja Beuret ont vaincu 
les 42.195 kilomètres du marathon. De 
quoi recevoir une récompense méritée !
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Troisième cahierOùsortir

La paroisse réformée invite 
la population au nouveau spec-
tacle préparé par la Compagnie 
La Marelle qui s’arrête au Val-de-
Travers, demain vendredi, à 20 h 
à la salle Fleurisia à Fleurier, pour 
présenter « Silence, on frappe »
de Jean Nagel.

Dans le salon lavoir ou règne 
Lucia, la Sicilienne au franc-parler, 
on y lave son linge mais pas que ! 
On y rit aussi, on y pleure, on y 
échange, on se confie, bref, on y vit !

Soirée théâtrale
« Silence, on frappe » à la Fleurisia

L’Harmonie de Môtiers 
en concert

Ce dimanche, à 17 h, dans le 
temple de Môtiers fraîchement 
rénové, l’Harmonie aura le plai-
sir de présenter son traditionnel 
concert d’automne. 

Cette année, pas de soliste 
extérieur invité, mais les jeunes 
de la société mis en lumière ! 
Le public appréciera le travail 
fourni et le talent des musiciens 
en herbe dans des pièces solis-
tiques expressément sélection-
nées. D’autres morceaux choisis 
dans divers répertoires viendront 
compléter ce beau programme 
musical ! 

Notre espace était plein samedi 
dernier pour l’émouvant concert de 
musique slave du duo VerA. Merci à 
ce magnifique couple de musiciens 
pour le moment d’exception que 
nous avons vécu !

Ce dimanche 13 novembre, nous 
vous proposons notre Croqu’art. En 
plus de l’ouverture normale de la 
galerie de 15 h à 18 h, vous êtes invi-
tés à déguster un encas préparé par 
nos artistes entre 11 h 30 et 13 h 30. 
Vous pourrez ainsi visiter l’exposi-
tion en présence de Didier Strauss 
(peinture), Marc-André Probst 
(sculpture tournée) et Adriana Ioset 
(peinture).

Croqu’art à Bleu de Chine

Vous vous rappelez le samedi 
19 mars, vous êtes venus nom-
breux à la salle Fleurisia partici-
per à notre match au loto et pas-
ser une soirée dans une ambiance 
du tonnerre. Alors on remet ça 
le samedi 19 novembre à 20 h 
(ouverture des portes à 18 h, 
aucune réservation) à la salle 
Fleurisia – Fleurier

Eh oui, à cette occasion, 
nous vous attendons pour notre 
23e match au loto en faveur des 
enfants et adolescents atteints 
d’un cancer. Nous espérons vous 
retrouver fidèles au poste, afin 
d’enregistrer un bénéfice record 
lors de cette soirée. Grâce à votre 
générosité nous pouvons conti-
nuer nos différentes actions au 
sein du Chuv à Lausanne et soute-
nir différentes familles de toute la 
Suisse romande. Le 19 septembre 
nous avons pu également organi-
ser une journée de détente bien-
venue avec des familles à Europa-
Park, un moment agréable dans la 
joie et la bonne humeur, histoire 
de décrocher du quotidien que 
ces enfants traversent avec force 
et courage.  Alors avec nous, ne 
lâchez rien, les enfants comptent 
sur nous. Toute l’équipe est 
comme à chaque fois au taquet, 
et vous ? 

Comm.

Un P’tit Plus
Match au loto

L’activité est libre et gratuite. Si 
possible, nous vous prions de bien 
vouloir vous inscrire par téléphone 
au 032 861 28 87 ou courriel ioset@
bluewin.ch. Mais si vous vous déci-

dez au dernier moment, venez 
quand même, nous nous organise-
rons et vous serez les bienvenus !

Les galeristes
Adriana et Philippe Ioset

Légère baisse
du chômage
dans notre district

Durant le mois d'octobre, dans 
notre district, le nombre de chô-
meurs est passé de 172 à 162, 
soit 10 personnes de moins quʼen 
septembre. Le taux de chômage a 
baissé légèrement en passant de 
3.1% à 2.9%.

Avec un effectif de 2411 chô-
meurs, le taux cantonal passe de 
2.8% à 2.7%. 
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Chantal, une habituée de longue 
date, évoque souvent ses difficultés 
de couple ou de mère d’ados. Elodie, 
étudiante en architecture, semble 
loin de ces préoccupations mais 
toutes deux n’hésitent pas à partager 
leurs difficultés à la patronne dont 
l’humour et le bon sens font du bien. 
Au fil des rencontres, une amitié se 
crée et avec elle l’envie de s’entrai-
der quand la vie devient difficile ! Et 
malgré cela, quelques semaines plus 
tard, un drame fait les gros titres de 
la presse locale…

À savoir qu’en Suisse, tous les 15 
jours, une personne meurt en consé-
quence de la violence domestique ; 
70% sont des femmes.

« Silence, on frappe ! » est une 
contribution de la Compagnie La 
Marelle pour lever le silence sur une 
réalité dont on ne parle jamais assez.

Durée : 1 h 15
Distribution : Giliane Bussy, 

Anne Krenger, Nathalie Pfeiffer
Mise en scène : Jean Chollet
Technique : Alain Engler

Entrée libre, le public rémunère 
librement les artistes. Comm.
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plus compliqué pour les Fleurisans, 
peut-être momentanément à court 
d’oxygène. Le temps de remonter 
au bateau pour se réapprovision-
ner, les Tramelots en profitèrent 
pour marquer à 3 reprises. Si nous 
avons fait étalage des talents de 
canonnier de Michael Derendinger 
la semaine dernière, sachez qu’il a 
également le pied marin. 

Des vieux loups de mer !

Agissant en véritable phare, il 
a guidé les Fleurisans en manque 
de repères dans le chaos de la deu-
xième moitié du match en ajoutant 
pas moins de 4 réussites person-
nelles. Une fois la tempête passée, 
les Fleurisans purent reprendre le 
large grâce à un nouveau but de 
Nicola Rota. Ils se sont ainsi dirigés 
vers une fin de rencontre tranquille 
malgré un dernier râle des squales 
bernois. Les Fleurisans firent le 
nécessaire pour ramener le bateau 
à bon port, sans prétendre être de 
vieux loups de mer pour autant. Les 
« Chats » ont assuré le minimum 
en ramenant 3 points d’une pêche 
miraculeuse de par la nature de sa 
proie ainsi que sa localisation.

Lessports

En plus de l’excellente perfor-
mance de la première équipe contre 
Star Chaux-de-Fonds (victoire 5-2) 
et du bon succès de la « 2 » contre 
Tramelan (8-5) – voir nos articles 
dédiés –, le CP Fleurier a également 
brillé grâce à sa phalange féminine. 
Les Women’s Cats étaient en lice, 
dimanche, dans le cadre du 2e tour 
de la Coupe de Suisse. Le collectif 
de ligue D a livré un match plein 
contre Schaffhouse, pensionnaire 
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HOCKEY

équipes résultats nb 
matches

place pts

FF19 Sarine-Lac - Val-de-Travers 5-3 11 5/12 17

D2 Val-de-Travers II - Val-de-Ruz II 14-0 8 1/9 24

D3 Les Ponts - Val-de-Travers III 5-4 9 6/10 11

A Marin-Sports - Val-de-Travers 5-5 12 7/13 21

B Val-de-Travers - Team 3L 4-0 8 4/9 14

C1 Val-de-Travers - Marin-Sports II 14-0 10 1/6 27

C2 Le Parc - Val-de-Travers II 9-4 10 5/6 7

FOOTBALL  AUTRES  RÉSULTATS

FOOTBALL  AUTRES  RÉSULTATS

FOOTBALL
Tramelan – Fleurier 5-8 (1-3, 3-2, 1-3)
Buts : Pipoz, Rota (2x), Jeanneret, Deren-
dinger (4x).

1. Bösingen-SenSee 7 7 0 0 0 82 : 10 21
 2. Fleurier 8 5 0 1 2 55 : 47 16
 3. Star Chx-de-Fonds 7 4 0 0 3 49 : 32 12
 4. Les Pts-de-Martel 7 4 0 0 3 40 : 27 12
 5. Val-de-Ruz 8 1 1 0 6 29 : 50 5
 6. Le Locle 7 0 0 0 7 5 : 104 0

3e LIGUE

U17-TOP : SenSee Futur – Fleurier 
10-2.
U13-TOP : Fleurier – Tramelan 
30-4.
U13-A : Delémont-Vallée – Fleurier 
11-6.

AUTRES RÉSULTATS

Les étoiles du Courrier :
*Sv. Volery **Aeschlimann 
***Marthaler

Rien de rien  ! Pas même le 
bilan stellien de six victoires en 
sept parties. Et encore moins l’ou-
verture du score de ces mêmes 
Stelliens après huit tours d’hor-
loge. Imperturbables, les Fleuri-
sans ont répliqué une première 
fois par Kilian Geiser. Sa canne 
affûtée a uniquement trouvé le 
chemin du poteau cette fois-ci. 
Au suivant ! Sandy Dubois a tenté 
sa chance à son tour et il a magni-
fiquement trouvé le coin gauche 
de la lucarne pour égaliser. Belle 
réaction !  

2e tiers plus mou
mais plus propre

Ce score paritaire a alors 
échauffé quelques esprits dans ce 
derby qui ne manque d’ordinaire 
déjà pas d’intensité. Et après une 
bonne mêlée devant le portier 
Sven Volery, tout le monde a pu 
rentrer au vestiaire les nerfs un 
peu plus détendus. Cela concluait 
une période rapide et intense 
des deux côtés. Le tiers médian 
a été moins spectaculaire et plus 

Recevoir le leader, cela a toujours quelque chose d’excitant pour un poursuivant comme l’était le CP 
Fleurier au moment de recevoir Star Chaux-de-Fonds. Jeudi dernier, la jeune équipe de Nicolas Motreff 
a évolué comme il le fallait dans ce genre de match : sans complexe. Déjà bien en place depuis le début 
de saison, elle avait encore renforcé ses convictions quelques jours plus tôt grâce à son probant succès 
dans les Franches (4-2). Rien ne pouvait l’effrayer !

Celle-là, elle est belle !
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La semaine passée, les « Chats » 
n’ont pas réussi à repousser l’enva-
hisseur Huns. Dimanche, ils ont 
eu une chance de se rattraper 
sur une mission plus instinctive. 
Des requins tramelots avaient été 
signalés dans les eaux bernoises. 
Les Fleurisans ont donc largué 
les amarres du côté de Tramelan. 
Bien lancé en début de match, le 
rafiot jaune et noir a pu compter 
sur quelques chevaux supplémen-
taires. Le renfort de la première 
équipe, Jayson Pipoz, a jeté les 
filets avec les hommes du coach 
Daniel Cortese. Il lui a fallu une 
longue acclimatation... d’au moins 
20 secondes, pour inscrire le pre-
mier but. Puis, quatre minutes de 
box-play ont rameuté une bande de 
requins attirée par l’odeur du sang. 
Coupés dans leur rythme, mais pas 
impressionnés, les Fleurisans sont 
restés calmes et leur cage a tenu 
bon, quoique malmenée par les 
nombreux assauts adverses. 

Rota lâche son couteau de 
boucher pour le harpon

La contre-attaque vallonnière 
a été menée par Nicola Rota, qui 
avait troqué son couteau de bou-
cher pour un harpon de circons-
tance. C’est de lui qu’est tombée 
la deuxième prise de la soirée. 
Après quoi, une première mor-
sure atteignit tout de même les 
Fleurisans. Mais Jonathan Jean-
neret répara bien vite cet affront, 
bien aidé par un squale adverse 
qui poussa le puck au fond de sa 
propre cage. Le deuxième tiers fut 

Les Chats à la pêche au gros !
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mou mais moins « propre ». Le CP 
Fleurier a fait ce qu’il devait faire, 
au moment où il devait le faire. 
Exprimé plus clairement : il a 
profité d’un avantage numérique 
pour marquer le 2-1, peu avant la 
mi-match, par Yann Pellet. 

Fabrice Maillat,
buteur à 41 ans 

Dans la suite de la période, 
Sven Volery a rattrapé plusieurs 
erreurs défensives succesives, en 
se montrant très à son affaire sur 
sa ligne de but. Mais Star s’est dit 
que ça pouvait être « sympa » de 
relancer le suspense en égalisant 
rapidement dans le dernier acte 
via Fabrice Maillat.

À 41 ans, et 24 ans après ses 
débuts en ligue nationale avec le 
HCC, l’éternel attaquant a prouvé 
une nouvelle fois qu’il était tou-
jours présent pour aller plan-
ter un but important pour son 
équipe. Mais les « jaune et noir » 
ont aussi de beaux atouts dans 
leur jeu. Le coach Motreff en est 
un, tout comme la paire offensive 
Victor Gudel et Florent Marthaler. 
Et lorsque les trois s’associent, ça 
fait mal généralement. 

Motreff aux consignes, 
Gudel et Marthaler
à l’exécution

L’entraîneur a profité d’une situa-
tion de power play, à cinq minutes de 
la fin de la partie, pour prendre un 
temps mort. Ses consignes distillées, 
Gudel et Marthaler ont été envoyés 
« à la concrétisation du plan ». Après 
45 secondes, le premier a adressé 
une passe au second. Esseulé devant 
la cage, Marthaler a pris le temps 
de contrôler le puck avant d’envoyer 
son tir. Tout à coup, le filet s’est mis 
à trembler... et c’était 3-2 ! Simple 
et efficace. Moins de deux minutes 
plus tard, Valentin Aeschlimann a 
conclu victorieusement un 3 contre 
1 pour donner le coup de grâce à 
Star Chaux-de-Fonds. Le leader a 
reçu un cinquième et dernier coup 
sur la tête, 77 secondes plus tard, 
via Marthaler. Définitivement un 
joueur précieux qui répond présent 
quand les siens ont besoin de lui. 
Beau match, belle victoire, belle 
équipe. Le leader est tombé et Fleu-
rier est deuxième du classement 
désormais.

Pour fêter ce bon début de sai-
son, le CP Fleurier offre l’entrée 
à tous lors du prochain match, le 
vendredi 18 novembre, contre la 
Vallée de Joux (20 h 30). En plus 
des saucisses habituelles, de la 
raclette sera spécialement servie 
pour l’occasion. Que voulez-vous 
de plus ?

Kevin Vaucher

Nathan Miéville, ici à la lutte avec Dylan Pécaut, et ses coéquipiers du CP 
Fleurier ont passé l’épaule en toute fin de partie. Une victoire référence !

Fleurier – Star Chaux-de-Fonds 5-2
(1-1, 1-0, 3-1)
Buts : Dubois, Pellet, Marthaler (2x), 
Aeschlimann.
1. Star Chx-de-Fds 8 4 2 0 2 38 : 26 16

 2. Fleurier 8 5 0 0 3 34 : 22 15
 3. Vendlincourt 7 4 0 1 2 31 : 33 13
 4. Young Sprinters 8 4 0 1 3 38 : 45 13
 5. Moutier 8 4 0 0 4 32 : 32 12
 6. Franches-Mont. 7 3 1 0 3 20 : 28 11
 7. Erguël 7 1 0 1 5 20 : 30 4
 8. Le Locle 8 0 0 0 8 12 : 56 0

2e LIGUE

Le puck filant au fond du filet tramelot. Une image qui s’est reproduite 
huit fois, dimanche dernier.

de ligue C. Cette nette victoire 6-1 
s’est dessinée après... 11 secondes 
de jeu seulement et l’ouverture du 
score de Viviane Giroud. La numéro 
66 a marqué la rencontre de son 
empreinte en réalisant un hat-
trick. Les autres buts sont tombés 
des cannes de Marion Robert et de 
Mylène Gonçalves (2x). Les filles 
de Serge Pipoz et de son assistant 
Valentin Aeschlimann continuent 
donc leur route au tour suivant ! À

noter qu’elles sont aussi invaincues 
en championnat après les deux pre-
mières journées.

Les Women’s Cats font tomber Schaffhouse

Pour vos textes rédactionnels,  merci de nous faire
parvenir  vos communiqués avant mardi midi.

redac@courrierhebdo.ch
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Toda Mas et « Greg » 
Fatton à la bagarre !

Dimanche passé, le sanglier cata-
lan Aleix Toda Mas et le pirate  fleu-
risan Grégoire Fatton se sont pointés 
ensemble sur la ligne de départ du 
Gantrisch Trail, près de Riggisberg 
(BE). Les deux Vallonniers allaient en 
être quittes pour 35 bornes et près de 
1600 mètres de dénivelé positif. 124 
participants et 23 concurrentes sont 
venus à bout de cette « sortie rafraî-
chissante ». Toda Mas a tutoyé la 
victoire et a réussi à améliorer son 
temps de quatre minutes par rapport 
à l’année dernière. 

Trois Neuchâtelois 
dans le top 15

Mais il n’a pas pu rattraper le 
local Marco Wildhaber, légèrement 
plus rapide dans les montées (2 h 39). 
Il termine finalement deuxième, à 
moins de trois minutes derrière lui. 
Grégoire Fatton a obtenu un tout 
bon résultat également en parvenant 
à s’accrocher à la 13e place. Il ter-
mine en 3 h 11, soit quatre minutes 
de mieux que le Neuchâtelois Jona-
than Monnin. Au final, il y a trois 
Neuchâtelois, dont deux Vallonniers, 
dans le top 15. Bien joué ! 

COURSEÀPIED
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VBC Val-de-Travers – VBC 
Aadorf 2-3 (23-25, 25-22, 25-21, 
13-25, 4-15). Les étoiles du 
Courrier : *Fretzios **Fernandes 
***Cuche

Dès le premier set, on a senti 
que les Fées atropos étaient prêtes 
à franchir un sacré cap, dimanche 
après-midi. Constamment au contact 
des Thurgoviennes, elles ont laissé 
filer la manche initiale d’un rien 
(23-25). 23 points, c’était le maxi-
mum d’unités qu’elles avaient réussi 
à engranger, sur un set, jusque-là. 
Étaient-elles prêtes à aller chercher 
le 24e voire le 25e étage de ce fameux 
château de cartes qu’essaie de bâtir 
le coach Plinio Sacchetti depuis le 
début de saison ? Oui, elles l’étaient !

Tension puis... 1er set !

Bien que lâché par ses lea-
deuses sur certains points clés, 
Valtra a pu compter sur une belle 
solidarité pour gravir les marches 
une à une. Un pas... et puis l’autre. 
Un étage... et puis l’autre. Après 
quinze balles dans la 2e manche, 
c’était 10-5 pour les « ouvrières en 
bâtiment » d’espaceVal. Quelques 

erreurs personnelles plus tard, 
c’était 22-22. Quelle tension ! 
Sans se désunir, et sans la libéro 
Liana Aliu (définitivement écartée 
du contingent de LNB), les Fées 
atropos ont alors donné un der-
nier coup d’aile pour se hisser en 
haut de la tour avant leurs adver-
saires (25-22).

Pas la même équipe 
que celle du 25 septembre

Super, voilà le premier set de 
la saison remporté. Mais quand 
on atteint le sommet d’une tour, 
on ne peut plus que redescendre 
pour en construire une nouvelle. 
Comme au Monopoly, il faut avoir 
un maximum de bâtiments en sa 
possession pour devenir maître 
de son terrain de jeu. Les Vallon-
nières devaient donc aller cher-
cher un second set pour confirmer 
ce pas en avant mérité, qui illustre 
les progrès flagrants effectués par 
toute l’équipe, depuis le début 
de saison. Qu’il semblait loin le 
temps du jeu timide et hésitant 
aperçu lors du premier match de 
championnat, le 25 septembre 
dernier. 

Ça y est, le VBC Val-de-Travers tient ses deux premiers sets de 
la saison ! De fait, le club tient aussi son premier point au classe-
ment. Malgré la défaite subie contre Aadorf (Thurgovie), les joueuses 
de Plinio Sacchetti ont montré un visage entreprenant durant trois 
sets. Elles menaient même 2-1 avant de perdre le fil du match, à 
bout se souffle. Le château de cartes des Vallonnières s’est effondré 
après  avoir construit deux tours de 25 étages. Il manquait seulement 
quelques marches pour repartir avec une « troisième tour » et la vic-
toire ! Vu les progrès affichés, la 3e tour sera bientôt construite !

Valtra s’enferme à double tour

Anastasia Fretzios en pleine 
transformation

Contre Aadorf, le plus beau sym-
bole est sans doute venu d’Anasta-
sia Fretzios. La joueuse de Valtra a 
été excellente sur la plupart de ses 
balles. Comme le reste de l’équipe, 
elle est en train de transformer ses 
fragilités en forces, en prenant peu 
à peu confiance en ses capacités. 
Et elle en a beaucoup. Sans doute 
plus qu’elle ne le pense aujourd’hui ! 
Lorsque les joueuses de Plinio Sac-
chetti ont remporté le troisième set 
25-21, on s’est même dit qu’elles 
tenaient leur première victoire de 
la saison. 

Dommage ? Non, bravo !

Hélas non ! Dans le rouge, comme 
à bout de souffle d’avoir gravi tant 
d’étages d’un coup, les Fées sont 
violemment retombées  au « rez-
de-chaussée ». Sur les deux derniers 

Les joueuses de Valtra ont montré une réelle volonté et de réels progrès 
sur le terrain. De quoi enthousiasmer le public présent !

Dédramatiser la mort, en parler et accompagner un mourant et ses proches, c’est ce que fait une 
doula de fin de vie. En Suisse, on connaît davantage les doulas de naissances que celles de fin de vie. 
Si le moment de vie diffère, le principe reste le même : apporter un soutien physique et émotionnel. Et 
surtout... écouter ! Or, parler de la mort n’est pas toujours facile en famille. On a rapidement fait de 
botter en touche quand une personne y fait référence. « Mais non, t’es increvable, comme la mauvaise 
herbe », est une phrase de parade typique. Présentation de la doula de fin de vie du Vallon ! 

« Naissance » d’une doula de fin de vie

Doula signifie « celle qui se met 
au service de ». À l’époque, il y avait 
dans chaque village quelqu’un qui 
s’occupait des naissances, de la toi-
lette des morts et de ce genre de 
choses. On peut dire que c’était les 
premières doulas qui ont existé. Si la 
pratique a perduré relativement au 
grand jour pour les naissances, celle 
du deuil a été de plus en plus cachée. 
Comme si la mort avait quelque 
chose de sale ou de honteux. En réa-
lité, c’est souvent la peur qui pousse 
à vouloir se cacher pour mourir. Par-
ler de la mort pour mieux l’accepter 
peut être aussi bien utile pour une 
personne mourante que pour les 
proches endeuillés. 

40 ans au chevet 
des mourants

C’est le côté pile et le côté face 
du travail de doula. Geneviève 
Anderfuhren sait faire les deux. 
Cette femme de 64 ans s’est établie 
à Fleurier il y a quatre mois. Elle a 

pris avec elle toute son expérience 
dans le domaine : « J’ai veillé les 
mourants durant 40 ans car j’ai tou-
jours été à l’aise avec la fin de vie. À 
la base, j’étais animatrice socio-cultu-
relle dans les EMS. » La frêle mais 
généreuse néo-Vallonnière profite 
aujourd’hui de sa retraite tout en 
continuant à s’épanouir dans trois 
activités différentes. « Je cueille des 
plantes sauvages pour les cuisiner et 
les déguster. Je travaille la laine de 
mouton car je me suis occupée d’un 
élevage de brebis dans une autre vie. 
Et je suis praticienne en écorituels. » 
Éco, quoi ?

50 doulas en Romandie

Un écorituel est un rite en pleine 
nature permettant de faire résonance 
avec elle pour soulager des douleurs 
et des peines. Une peine et une dou-
leur comme le deuil par exemple. 
« C’est vrai que la nature est une bonne 
façon d’ouvrir la parole et donc de se 
libérer de poids qui vous pèsent. Ça 

permet de se reconnecter. Personnelle-
ment, c’est quelque chose que j’utilise 
quand j’interviens en tant que doula de 
fin de vie. » Cette fonction de doula 
de fin de vie s’est d’abord répandue 
en Angleterre avant de se « démo-
cratiser » en Suisse. En Romandie, la 
pionnière en soins palliatifs, Rosette 
Poletti, a joué un grand rôle dans ce 
domaine. À ce jour, elle a enseigné 
ses préceptes à environ 50 doulas, 
en Suisse romande. C’est l’associa-
tion « Doulas de fin de vie Suisse » 
qui encadre désormais cette pratique 
et qui propose des formations pour 
entourer au mieux cette profession 
émergente. 

L’impact du Covid 
sur le deuil

 « L’accompagnement est en plein 
essor dans notre société en évolu-
tion. Le rapport au deuil a notam-
ment été bouleversé pendant le Covid. 
Beaucoup de gens ont été privés 
d’adieu pour un de leurs proches et 

cela a engendré de grands troubles 
chez certaines personnes. Depuis ce 
moment, j’interviens plutôt auprès 
des gens endeuillés plutôt qu’auprès 
des mourants. » Et comme les dou-
las ne courent pas les rues, les sol-
licitations ne manquent pas. Parfois 
même depuis le Jura. À sa connais-
sance, Geneviève Anderfuhren est 
la seule doula du Val-de-Travers et 
l’une des trois praticiennes du can-
ton. « On fait appel à moi grâce au 
bouche-à-oreille, via un réseau hospi-
talier ou via les pompes funèbres. Ici, 
je souhaite développer des rando-deuil 
ainsi que des café-deuil. Le principe 
est d’aborder un thème lié à la mort en 
randonnant ou autour d’un verre. Ces 
deux environnements permettent  de 
créer un environnement moins formel 
et plus propice au dialogue. »

Attirée par la mort ? 

  La doula du Vallon n’est pas spé-
cialement attirée par la mort, elle 
souhaite que personne ne se retrouve 
seul au moment de « la bascule » d’un 
monde à l’autre. Cette volonté est 
presque un besoin pour elle. Il fait 
écho à ce qu’elle a vécu plus jeune. 
« Je suis née quand mon papa avait 
déjà 50 ans. J’ai donc rapidement été 
confrontée au deuil dans ma famille. 

Je me souviens que je n’avais pas pu 
assister mon grand-père dans la fin de 
sa vie et c’est un manque qui m’a pour-
suivie longtemps. » Pour l’anecdote, à 
4 ans, elle avait eu cette belle phrase  
d’enfant lorsqu’elle a vu son arrière-
grand-mère dans son cercueil : « Elle 
fait quoi vieille grand-maman dans un 
bateau ? ». Cela synthétise parfaite-
ment l’une de ses devises qui est : la 
mort, on ne va pas mourir d’en par-
ler ! Et encore moins d’en sourire !

Kevin Vaucher

Geneviève Anderfuhren est la 
nouvelle doula de fin de vie du 
Vallon. Naturelle et discrète, elle 
propose un accompagnement 
aux mourants et aux personnes 
endeuillées afin d’apaiser les 
peines et les douleurs.

actes de la partie, Valtra a marqué 
17 points pendant qu’Aadorf en ins-
crivait 40. J’allais dire dommage, 
mais non ! Je préfère substituer le 
terme « dommage » en « bravo » ! 
Lorsque Valtra montre ce visage 
entreprenant et confiant, on a envie 
de dire, à quand le prochain tour ? 
À domicile, ce sera le 20 novembre 
contre le NUC II pour le derby neu-
châtelois. 

Kevin Vaucher

	1.	 Glaronia	 8	 8	 0	 0	 0	 24	 -	 4	 24
	2.	 Bellinzone	 9	 5	 1	 1	 2	 21	 -	12	 18
	3.	 Aadorf	 7	 3	 2	 1	 1	 17	 -	13	 14
	4.	 Lucerne	 8	 4	 0	 2	 2	 18	 -	15	 14
	5.	 Köniz	 8	 2	 3	 1	 2	 18	 -	16	 13
	6.	 Aarau	 8	 3	 1	 1	 3	 15	 -	16	 12
	7.	 Visp	 8	 2	 2	 1	 3	 17	 -	17	 11
	8.	 Kanti Baden	 8	 1	 2	 3	 2	 17	 -	19	 10
	9.	 Obwald	 8	 3	 0	 1	 4	 14	 -	17	 10
	10.	NUC	 7	 1	 3	 0	 3	 14	 -	16	 9
	11.	Therwil	 8	 2	 0	 2	 4	 13	 -	18	 8
12.	Val-de-Travers	 9	 0	 0	 1	 8	 2	 -	27	 1

Val-de-Travers – Aadorf � 2-3

LNB QUALIFICATION

Les trois Neuchâtelois présents 
sur le Gantrisch Trail : Grégoire 
Fatton, Jonathan Monnin et 
Aleix Toda Mas.
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FLEURIER COUVET
Tél. 032 861 11 48 Tél. 032 863 27 57
Fax 032 861 37 51

Sàrl

 À LOUER 
à COUVET
Quarre 38,
libre de suite 

5 pièces
Situé au 1er étage.
Chauffage central au 
bois. Entièrement
rénové en 2018.
Cuisine agencée, 
bains, WC séparés. 
Cave, galetas et place 
de parc.
Loyer Fr. 1180.- 
+ ch. Fr. 170.- = Fr. 1350.-
Tél. 079 929 80 69

 À LOUER  
Bar à café
crêperie
Idéal pour 2 personnes.
Pour visiter :
Tél. 079 447 46 45

• Pasquier 21
• Fleurier
• 032 861 16 95
• 079 417 99 58
• ph.jehle@bluewin.ch

Création et entretien de jardin

 À LOUER 
à COUVET 

Coquet
appartement
de 2½ pièces
Env. 60 m2, état
de neuf, cuisine neuve 
entièrement équipée, 
ouverte sur séjour et 
salon. Cave, place de 
parc et jardin.
Loyer Fr. 990.- 
charges comprises
Tél. 079 484 29 11

Ce jeune homme de 25 ans a toujours vécu 
dans son village de La Côte-aux-Fées. C’est 
d’ailleurs cet environnement qui l’a poussé 
à se diriger vers la photographie animalière. 
« Depuis tout petit, je voyais des animaux tran-
siter par les forêts qui entourent notre maison 
familiale. Quand j’étais ado, je me suis dit que 
c’était dommage de ne pas pouvoir faire parta-
ger mes observations à travers des photos. J’ai 
donc insisté et insisté auprès de ma maman pour 
qu’elle m’achète un appareil. » Et un jour, il a 
trouvé un appareil photo avec un petit mot 
à son attention : « voilà quelque chose qui te 
manquait, je crois. » 

Un 1er appareil si particulier

« Même si j’ai passablement amélioré mon 
matériel depuis dix ans, j’ai toujours conservé 
ce premier appareil et ce mot. » Ces deux objets 
lui rappellent ce qui a déclenché sa passion et 
lui rappellent aussi cette maman attentionnée 
qui est décédée en avril dernier. C’est sans 
aucun doute le plus beau souvenir que cet 
appareil aura permis de figer. À la suite de ce 
cadeau maternel, Kevin n’a plus jamais décro-
ché l’œil de sa « boîte à images ». « Je possède 
notamment un objectif de 500 millimètres très 
lourd et très encombrant mais super pour aller 
chercher l’animal au loin. »

Observer et comprendre

En réalité, le « chasseur d’images » niquelet 
n’en est pas vraiment un. C’est plutôt un mes-
sager des animaux : « La photo est, pour moi, 
un moyen de faire passer un message. Je ne 
cherche pas à faire « LA belle photo » à tout prix 
mais j’aime comprendre l’animal que je photo-
graphie. » Son concept est donc global. Il fait 
des recherches et il fait un suivi de certains 

Kevin Beuret est un photographe de La Côte-aux-Fées dont les photos sont bien 
connues des Vallonniers. Près de 3000 abonnés le suivent sur son compte Instagram. 
Depuis ses débuts il y a dix ans, il est spécialisé dans l’image animalière de la faune 
du Val-de-Travers.  Lui, on le connaît moins. Très peu savent que c’est moins la photo 
qui l’intéresse que le message qu’il peut faire passer grâce à elle. Véritable animaliste, 
il cherche à comprendre l’animal qu’il piste pour mieux nous le présenter et pour 
mieux le protéger. 

Le messager des animaux

1974 : réintroduction 
du lynx au Creux du Van
 
Si on a la chance de voir à nouveau des lynx 
en liberté dans notre région, c’est grâce à 
Archibald Quartier. Ce naturaliste et homme 
politique neuchâtelois avait d’abord essayé 
de réintroduire l’ours. Il avait vite renoncé 
devant la grogne populaire. Il s’est ensuite 
occupé de celle du lynx en toute discrétion. 
Il avait donc fait venir un couple de lynx 
dans le plus grand secret, depuis la Slo-
vaquie. Et ils avaient été relâchés dans la 
réserve naturelle du Creux du Van en 1974. 

Cohabitation 
plutôt bonne

Depuis, la présence de l’animal est plutôt 
bien acceptée dans le canton, contrairement 
à d’autres endroits en Suisse et en France 
notamment. Comment le sait-on ? Chaque 
fois qu’un lynx meurt, il est apporté au 
Tierspital de Berne pour être analysé. Il est 
rare que l’on retrouve du plomb dans son 
corps (synonyme d’abattage). Les princi-
paux dangers viennent des accidents avec le 
train et les voitures. « Cela se passe souvent 
aux mois d’avril et de mai lorsque les jeunes 
s’émancipent de leurs parents. Ils traversent les 
routes par inconsciance du danger », explique 
Kevin Beuret. 

Une forêt, un appareil photo, un bon et gros objectif pour se rapprocher de l’animal et voilà 
le Niquelet Kevin Beuret dans son élément. 

spécimens, sur plusieurs années, pour racon-
ter une histoire autour d’eux. C’est une façon 
de mieux faire comprendre l’écosystème qui 
nous entoure et de démonter les peurs, sou-
vent irrationnelles, autour de la faune.

La petite 
« entreprise » Beuret

« C’est ce côté naturaliste qui me plaît. Je 
fais partie du groupe qui suit  le développement 
de l’aigle royal au Vallon et je fais aussi des 
recherches depuis des années sur le cerf et le 
lynx. » Dans ses forêts, son élément, Kevin 
Beuret construit des nichoirs à oiseaux, des 
fontaines pour qu’ils puissent se rafraîchir ou 
encore des cabanes à hérissons près de chez 
lui. Il est également entouré d’une petite 
équipe de trois personnes (Marine Bringold, 
Dimitri Wyss et Julien Hofmann) pour l’aider 
à mettre sur pied des expositions interactives 
par exemple. 

Il piste le lynx 18 mois jusqu’au 
jour où...

Son animal fétiche est le lynx. Il ne 
l’avait encore jamais rencontré jusqu’en 

février 2021. Il l’a pisté encore et encore... 
et encore. À en perdre le sommeil. « Je l’ai 
cherché  presque jour et nuit pendant 18 mois 
avant de le trouver. Je n’en dormais plus. 
J’ai même manqué une semaine à ski avec 
ma copine car je m’étais plié un genou en me 
cachant dans des branchages. Elle m’en a 
d’ailleurs un peu voulu sur le moment », en 
plaisante-t-il aujourd’hui. « Mais ça en valait 
le coup. Franchement, il est si mystérieux. Il 
dégage une telle force, un tel sentiment de 
puissance et une telle sérénité à la fois que ça 
en est bluffant. » 

Insaisissable 
et charismatique animal

Il en parle si bien, qu’on ne peut que 
le laisser continuer : « Le lynx n’a pas 
besoin de faire beaucoup de bruit pour qu’on 
parle de lui. Il est élégant, charismatique, 
inaccessible et insaisissable. Ça parle pour 
lui. » Depuis qu’il le cherche dans nos 
forêts vallonnières, il a rencontré trois 
fois l’animal. Le grand mâle de la région 
(Eros), une femelle couchée dans la 
neige et un jeune d’une année. « Il regar-
dait en contrebas car sa maman m’avait 
repéré de loin et elle veillait sur lui. Le lynx 
peut sembler distant mais il est très protec-
teur avec les siens. » Voilà, s’il manquait un 
messager aux animaux, ils l’ont trouvé, je 
crois !

Le lynx est l’animal fétiche de Kevin Beu-
ret. Le trouver dans les forêts du Val-de-
Travers lui a demandé 18 mois de recherche 
intensive.

Kevin Vaucher

 À LOUER 
à COUVET

Grand
2½ pièces
Dans maison rustique 
rénovée de plain-pied 
avec annexes et au calme, 
entrée indépendante, 
jardin d’hiver, terrasse, 
cuisine agencée, poêle 
suédois.
Non fumeur
et sans animaux 
Loyer Fr. 900.- 
+ Fr. 200.- de charges
Tél. 079 342 65 66


